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L’atelier et loutilla^e
ün Oublissrmrnt d’imprimerie pro- ! Nous disions donc qu’il y a eu de gro> 

Jet* et outillé pour la production développements dans l’Imprimerie c
économique d’un Journal ou de for­
mes commerciales est le plus Inté­
ressant et le plus Important parmi

c’est surtout le cas pour nos atc 
Hers. car lors de ses débuts "La Tri­
bune ' comptait pou -on outUlaite

les merveilleux développements de lu trois monohnes quelques font< de 
mécanique appliquée dont nous ayons caractères pour le annonce» et les 
été témoins depuis bien des années. ; titres, et un" presse Duplex lat- 

La publicité, comme promoteur bed>
d'affaires, est le plus efficace que la I Aujourd’hui, uni rangé*- de six 11- 
vte moderne connaisse, il est done notyp.-s des plu: rend-.' et une 
manifeste que toute Information con-, Ludltv servent a luire la enmp- l- 
cernant nos ateliers modernes est de tion du Journal et d* annonces une 
nature k Intéresser nos annonceurs mono n - p . la . mn - itlon des 
et tous ceux qui ont besoin de? ser- travaux d’impression et pour fournir 
vice* d’experts en publicité. le m:r loi tv - : uo au o tl Ces

Voici donc un bref aperçu de no- trots nn rie e - - , f|
atelleri et de notre outillage: j fournir du matériel sont esaentielles

Les ateliers, divisés en cinq dépar- pour l’ataneement d'une grand- im- 
tementa, occupent tout le sous-sol. è primerle.
l’exception de la reliure et de la ré- ! Quatre de no? linotype: sont ou- 
eerve de papier a Imprimer qui occu- lilléer pour faire la macerr à lire sur 
pent un grand espaee au rer-de- 7 points, tar.<t:s que le- deux autres 
chaussée Chaque département est font le 6 p.-iint.s jusqu’au 3(i points 
bien éelalré et bien aéré; chaque tea- pour les titres ou annonces en dis­
vaillant a tout a sa portée, évitant play.
ainsi toute perte Inutile de temps I La Ludlow sert il composer la plu?

Le département de la composition grande parue rie teres et toutes le? 
du Journal, avec se? linotypes, la annonces en < • ouvelie
Ludlow, les tables d'imposition, le machine très simph h opérer, est 
rouleau à mater et les cabinets d’a- d'un grand avantiu p ■ le tvpmtra-. 
clar pour vignettes, occupent le plu? phe, mettant a sa pu---- une quan- 
grand appartement et la disposition tité Illimitée <1. caractères toujour 
donne un beau coup d'oeil. Tout à cé- netifs. puisque les matrices sont de 
té. la clleherle. la presse a Journal et cuivre solide et eno!— sur le tru - 
la réeerve du papier à Journal en tal Le Ludlow élimine ainsi les ea- ^ 
rouleaux, occupent un espace non ractéres d'imprimerie et la dtstrlbu- 
moins spacieux. |tion. les formes étant Jetées et le mé- j

Un peu plus loin, la composition tal est refondu c qu'il a servi une 
des trava# d'impression et la Mo- fois.
notvpe occupent un autre grand ap- Une autre amélioration est l'usage 
partement «t la disposition des cabl- des mats sèche?. U y a a peine dix 
nets de caractères et des tables dim- mois, nos atehers employaient le 
position, donne aux typographes un ''mats'' humides, qui née-: -liaient un 
certain espace leur permettant de séchage de dix minut': rou? une tn- 
travailler avec facilité j ble k vapeur, lorsque l’Impression d*

It enfin, la salle des presses, de? la forme était prise Aujourd'hui avec 
travaux de ville ou se font les clrcu- le procédé des "mn!.-" sèche?, P r<-- 
lalre». brochures et tout ouvrage com- chatte est éliminé, dé? que la forme 
merclal, comprend une Miehle Ver- est passée sous le rouleau à mater, 
ticale automatique, d'une capacité de elle est prête a être envoyée à le. cll- 
3.200 impressions a l'heure, un cylln- oherie. épargnant ainsi un temp- cou­
dra Miehle a éditions et deux plati- sidérable.
ne* occupent l'appartement voisin de La plus grande de toute- le» n.r - 
la composition, afin de rendre plus Iterations est Ml U* le
facile le transport des lourdes forme? département de la presse a Journal 
de la composition aux presses. Nous voyons ci-dessous reproduite

l'ancienne presse avec laquelle "La 
Tribune' publiait son premier numé­
ro et tout à cote est la vignette de 
notre presse actuelle L'ancienne pr*»- 
•e qui Imprimait directement de» ca­
ractères avait une capacité de 3,000 
Journaux de ty pages t l'heure

Aujourd'hui une puissante Duplex 
rotative Impriment avec de* formes 
cylindrique» (c'est-a-riire une repro- 

m en métal de la page qui a été 
matée donnant ainsi à la prease une 
mpaeite de 33 000 Journaux de aeUe 
page» a l'heure

La clleherle comprend aussi tou­
te? les machineries les plus moderne* 
facilitant ainsi le moins de perte de 
temps possible ce qui est essentJel 
dans un Journal quotidien.

“La Tribune', soucieuse de tou­
jours donner un service de tout pre­
mier ordre a se? annonceur* et 
chriit* n'entend pa* s'arrêter là et 
'-mlnuera d'améliorer ses ateliers a- 

lin d'ètre en mesure de fournir dans 
l'avenir un service impeccable.

ALPH. Hl'AKn.
Pur!!! tendant

U VIE FRANÇAISE AUX 
ETATS-UNIS EN 1iî8

La ville de New-York qui avait jeu- 
mem 23 000 habitants en 177# en 

comptai’ déjà environ 200 000 en 1 >2# 
Sur ce nombre 11 y evalt approxima­
tivement 20 000 Française.

A cette époque la colonie française 
de New-York semble divisée en troi 
catégories : 1. les Français originai­
res de la Métropole, Ils sont les plu 
nnmW"' 7 les réfugiés de Sain’ 
Domingue. chassés par la Révolutloi 
t'ègre, Us forment un groupement a? 
sez Important dont la plupart de 
famille? ont un nom avec particul 
nobilalre; 3, les Canadiens-Françal. 
petite minorité.

..... qui distingue lee grané 
hommes, c'est plutdt la largeur < 
l’étendue que l’originalité. Si nou 
exigeons d’eux l’originalité consi? 
tant à tirer, comme une anaigné. 
le tissu de toile de leurs propr- 
entrailles; à tr< uver de l’argile 
fabriquer des briques a bâtir t 
ma won. il n’y a point de grand, 
hommes originaux.

EMERSON

Presse Duplex, — Flat bed, — sur laquelle s’imprima La Tribune jusqu’en 191

LES TRAVAUX DE

PLATRAGE
dans le

Nouvel Edifice
de

La Tribune
ONT ETE FAITS 

PAR

Cugène Levesque
ENTREPRENEUR PLATRIER

34 HUE WINDSOR

SI VOUS AVEZ L’INTENTION 
DE

Construire
OU FAIRE DES REPARATIONS 

IL VOUS SERA 
AVANTAGEUX DE NOUS 

CONSULTER

ROYER
COMPAGNIE, LIMITÉE

SHERBROOKE 

Contracteurs Généraux
et Manufacturiers de Bois de Construction

&nt fait tous les travaux de remodelage dans le

Nouvel Edifice de

LA TRIBUNE
.G-.

'4si

• 3f

■ t.

NOUS SOUHAITONS À LA TRIBUNE 
TOUT LE SUCCÈS POSSIBLE, COMME 
LE MÉRITE UNE ENTREPRISE TELLE 
QUE LA SIENNE.

II nous plaît de reconnaître publiquement le 
rôle que joue le journal quotidien dans le dévelop­
pement d une région telle que celle de Sherbroo­
ke. Et il nous fait plaisir aussi de constater que 
la population de notre région apprécie la valeur 
de son journal, puisque, après dix-huit années 
d’existence, LA TRIBUNE connaît un tel succès 
qu’elle puisse posséder un immeuble et une ins­
tallation dont tout journal peut être fier

J. R. ROYER COMPAGNIE LIMITÉE"
RLE VERSAILLES — SHERBROOKE

CONTRACTEURS GÉNÉRAUX
Ma n u fact u riers de

P*rt*ff - Chassis - Planchers • Comptoirs
Boiseries Intérieures de Qualité 

Etc. * Etc.

EaxacMRSkw^w,-.
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NOTULES HISTORIQUES M. Florian Fortin
Prr*i<lrnt rl mlniinistmli'ur tir In Tribunr Lire

Organisation commerciale et développe-

4

recteurs. On doit nussl considérer 
:nme un événemort faisant époque 

t» i i- • I dans l'histoire de la TRIBl NK 'ni
monts tic la C^ie de ruolication la rremifre assen M. •• des :i ’
■ ivnia viv iu | na rr5 Cette assemblée eut : eu,

tie 1 a Tribune Ltée f ie que convoquée, le 3 août 1910.
lie a^u a * iivre def. minutes, il est dit que

___________ MM. M. C. Foley, Eugène Codére. T.
| Biron, J. Nicol et T. Beaudin étaient 
présents, et que l’on nomma à l'una­
nimité M. Eugène Codère président 
de cette assemblée. Les actionnaires 
étaient alors au nombre de hu.t et on

—------------ I leur lut ies lettres patentes qu'ils a-
M.W nP compte P*5 en-. noblement et fidèlement la ccmmu- doptèrent.

■' la "TRI-1 naulé canadienne. I A assemblée, l'on procéda é-
lo okc a ’ suffitam- ] Ces considérations faite-. reve- ' gaiement à l'élection des directeurs 

> • rm on puisse dire nons à notre admission première :a compagnie, les trois premiers n'ay-
ravené la période Nous avons dit, au début de cet an( j,u\ nommés que provi oiremc t,

\ leur début article que la "TRIBl NE" avatt ]ors d'une réunion antérieure. E1'
de ce genre. | une histoire, et nous tenons à le dé- fait, IVlection eut lieu reconnaissant

Avant de procéder de ’-ttie faç n. 
récapitulons ce que r a- ns dit 
précédemment: Primé- r -r.éro de 
1;. TRIBl NE, "1 f. vr ! ; i-.rc

1910-1926

mier rélaiteur en hvf, Orner Cha­
put; obtention de !:i ch:. rte et incor-
pi,ration, 17 juin 1910; capita; soui*
crit, $49,090.; pii-iv"- assemblée

• : * - pi 20 juillet
1910; première asseir.l-lt e des action-
nairef, 3 août 1919; prt•mirrs dlrec-
tours pour l'année 1910 . MM. !c Dr
P. Pelletier, Eugène Co«ière. Mgr K.
1. Tanguay, C. K ley. E. \V. T bin,

core
BINE"
ment vécu p,~i 
d'elle qu'elle a 
critique qui menace 
toutes k s organisations 
Bien pli
syr: . ."loin dë nuire à son prendre que l'histoire du seul quo-

...tmip sorte servi à tldien français de. Cantons de 1 Estproi : ont m quelflu» . . s... .

î-fficultég qu'elle dut montrer ans plus tarder. Mais, au- directeurs les personnes suivant -:
• les premières années paravant, que l'on veuille bien corn- Sjjj. ])r p Pelletier, Eugène C'< dère,*'■ ‘ . . „... f» cnn rvrr> rv d n 1 iss l'Vaictr-i •m 11 ni i r\ _ «« r- y-- rf

J. Nicol et T. Beau iin;
•ident de '.a compagnie, le Dr P. Pci 
letier; premier vin : ré- dent, M. Eu­
gène Codère; premier 
sorier. M. T. Beaudin 
rant, M. C. Foley; pren 
M Jacob Nicol, tous <
1910.

premier pre-

‘rcta; re-tre- 
premier gé- 

.cr procureur, 
us le 3 août

Mgr E, C. Tanguay, Eugène 
Dr P. !'. : tier, C. F .. y. T. 

:in et J. Ni 'il. On passe, a Pu- 
i . un règlement autorisant la 
gaie à acquérir de M C. Fo- 
TRIBl'NE et tous les intérêts 

s dans cette entreprise pour la 
e de |2S,"00, somme qui devra 
a y ce ;:ir 1 émission de parts du 

i! action de la compagnie. Le 
:en- et le secrétaire sont auto- 
a faire p us le., actes nécessai- 

mplétei l'achat du journal 
TRIBl NE", tel que convenu 
le règlement et de signer tous 
des nécessaires à cette fin. 
te pour l'< mission de 2fi0 parts 

di stock commun et 25 parts de 
s! k r référer tiel du capital action 
de la compagnie, au nom et en fa­
veur de M. ( Foley, en paiement du 
journal, accessoires et clientèle.

. Il W. T.

Beau

ou i:

dises 
ro* pi 
la •' 
dans 
les t 
Entci

«oit 
pour 
commune

pesé par M. F 
r Mgr ri. C. Tanguay, que
........... M. Eag I en
-é à signer es certificats 
r le transfert de 111 parts

........ .. . de la compagnie. Les nou-
- v eaux act lonnalres sont repart Is corn • 

nu suit- 10 parts à Thon. Bydnev 
Fi-her, 20 parta à M C. Lovell, in 
parts a M. H E. Allen, 10 parts à 
M. W. F. Vilas, 20 parts à Thon. P. 
tî. B. Ma hinzie, 10 par-.* à J. \V. 

, Grégoire, 10 part, à E. W. Tobin, -1 
parts à (j. A. Lebaron. 10 parts : 
M. J. A tiauthier. 10 ps U a M I. 
T. Savoie. (Adopté). Le nombre de, 

de la “TRIBl NI 
! porté de 8 à 9.

E.
, n nuciM— , i W. Tobin, J. Nicol et T. Beaudin

‘‘.'g,. et l'initiative ne saura,! être de l'histoire ancienne Sur proposition de M. T Beauiin, 
rte , .,urs LC temps est pas- La "TRIBl NE" n'ayant Que dix-huit rec.ond-. par M. J. Nicol, l'a -embi-e 

r non va it craindre pour la ans. ce qui re rapporte à elle ne des amionnaires fut alors suspendue
. , , la -TKIBl NE" parce peut être autre chose que de This- pr,ur donner le temps aux directeurs

e u dennait pas tous toire contemporaine. Les uns, peut- de faire élire leurs officiers. Le
** . «.S / ••««’Sésame A; t-sa ♦ *■/-., Vv *% i «T/v %v/v« « c* i • c\ix- 1 . e i " 1^1* E EI ■He-

Sujrène Codère, vi- 
îeaudin. se*:rétaire-

rim» v Les insiiiuwuiiN oc wv-1 m-v *x-o «sv-s».»»,-» vs.— ~-11r«Mirn?r; v . r uiry, gérant. Cette a?-
* 'mieux et qui durent ne les paperasses vétustes d'intéressan- ; semblée était aussi présidée par Mgr 
. m nas toujours celle, qui sont le tes Et puis, si c'en là le seul rie- y ,- Tanguay, M. T. Beaucin, rédi- 
nil,, Kches de naissance, mais bien faut des lignes qui v ont suivre, nous, géant les minutes.
.; jo nul •fflrmen* ' ’ ujoura «apérar quWJes au-1_ _______

de heures et dos jours, inlassable-1 ront un Jour quelque mérite, puisque 
ment leur envie de vivre et leur dé- le temps chemine sans relais et vieil- 
,j d'etre utile- C'est ce qu'a fait j Ut immanquablement et irrévocable- 
i-i ••TRIBI'N'E de Sherbrook» de- men' tout ce qui est jeune.

Cela dit. rommençons.
La "TRIBl’NE", dont le premier 

numéro parut le 21 février 1910. ob­
tint. après avoir rempli toutes les 
conditions requises et les formalités 
d usage, ses lettres patentes du lieu­
tenant-gouverneur en conseil, le 17 
Juin 1910. pour se former en compa­
gnie limitée, ainsi que la demand» 
en avait été faite par les personne 
suivantes Edmond W. Tobm. MP 

gion su-' ■; ••.••V ot~vaste domaine. Bromptonville; Mgr Edmond Char- 
nil-eil - h n, ri rayonner et où : les Tanguay, prêtre, ftherbrcoke:
gijo - hr ■■ r- • tifier les espoirs rie Eugène Codère. marchand , Sher- 
s'-s fondateurs brooke; Télesphore Beaudin, com-

S-us -i • iment s» décerner le tl- mb-marchand. Sherbrooke; Alfred 
tre P ..n- de journal rie combat. Beaudin, fermier. Sherbrooke. M.- 
Poo v -t donr '.e m-emier numéro de 'bel A Foley, publiciste, Montréal 
la "TRIBl'Nr:" que celle-ci arborait Jacob Nicol. avocat. Sherbrooke et 
en têt" ri- on programme, la pro-, Tancrèrie Biron, bailli. Sherbrooke, 
me- C rie défend les principes du: Dès lors la corporation fut connue 

er. hel: ■ mi c* d'aider k leur dif- **>us le nom: La Compagnie rie Pu- 
fusi-n - : , t- la mesure de ses bl'eation rie la TRIBL’NE I.hnitéc, 
mo-■-'ns. On voit r.ussi qu'un des cvfc eapual initial de $49.00,). Cette 
article, cher nu programme de la charte était signée par sir Alphonse 
"TRIBUNE était de refléter l'opi- Pantelécn Pelletier et le député se- 
nion eanadiennc-françnise et de ser- erétaire. Jos. Dumont, 
v.r ' Canadiens-français. I Le-, premiers directeurs de la Cie

I “TRIBUNE", e -t-elle atteint, la “TRIBUNE", ain*i qu'il est in- 
eu i- partiellement, ce double et d:que dans la charte, étaient MM 
noble bu*'’ Aux témoins de ses ac- M F. Foley, Jacob Nicol et Tnncrède 1 
lions de répondre et de juger de son P bon. Ceux-ci se réunirent pour 
oeuvre. Toutefo, et pour ce qui première fois en assemblée le 20
le*- er ' ne particulièremén' les di- Juillet 1910. Par ailleurs, la première M. Henri (IAv >.

Maintenant nou allons suivre le, 
minutes enregistrée - p.ar ceux qui, 
tour à tour, o-rt rempli ves fonctions, 
et noter en termes conci 1,-s princi­
paux événements, les transforma­
tions, changements de personnels, et,- 
dont fasse mention ic< nales de la 
IRIBl N h. à n.-'.rt 'r rie la dernière 

'date mentOnnée ci-dessus.
15 août 1910. — Assemblée des 

actionna u- ■ Presents: MM. Dr P. 
Pelletier, Mgr E. ( . Tanguay, E. Co­
dère, C. Folej. F. Beaudin et J. Ni-

22 août 1910. — Assemblée d(-s ac­
tion: a:n ». Présents: Mgr E. C. Tan­
guay, Eugène Codère, Dr P- Pclle- 
t er, C. Foley, T Beaudin et J. Ni­
col. Lecture est faite du reglement 
passé par les directeurs, à même da- 
t» déen uni lacliat de la "TRIBl 
NE". R, ,’u à l'unanimité que le dit 
règlement soit approuvé, ratifié et 
confirme Lemissi-.n de stock com­
mun et préférentiel est aussi approu 
véc, ratifiée et confirmée.

31 otobre 1911. — Assemblée an­
nuel!,- des actionraircs. On accepte 
avec regret la démission de l’hon. 
Dr Pelletier comme président de la 

(compagnie. On approuve et rat fie 
l'amendement à la charte pour que le 

11,ombre des directeurs soit porté de 
8 à 9. Sur !a proposition do M. P. G. ' 
S MacKenz e, Mgr Tanguay est élu
.............. U E w. T ■ ■
v ice président. Lr< directeurs pour 
l’année courante seront: Mgr E. C. 
Tanguay, l'h n. Sydney Fisher, l'hon
I U " K..... . M 1 W. 1 bit
M. Eug. Codère, M. J. A. Gauthier, 

i M J. W Grégoire, M F T. Savoie et 
J. Nicol. Formation d'un comité de
régie avec charge de régler les af-

puls quelle est ré>ohiment entrée

rrians la petite armée des quotidiens 
’’irançnis du Canada.

La "TRIBL’NE". c:t-il besoin de le 
dire, r : fière do res origine. , fière 
aussi de son hi'to-"o que nous allons 
raconter tout è. l'heure brièvement. 
Bon champ d ion immédiat com- 
prèrd ni: ; ut les Cartons de l'Est, 
bien ou'Ü ; - sc.t pas limité à ce ter­
ritoire. I! :s c'e dans cette ré

Administrateurs de “La Tribune”
1910 à 1926

mm

M. ïlorlan FORTIN, Tadministratfur arturl, a fait premier
à la ‘•Tribune” à titre d* IHree tenr-Gérant, de 1914

sla K"

vcct' . ri.N la “TRIBl'NE" a^'emblée de la “TRIBUNE" eut
\rroiem devoir affirmer, après exa- au bureau de la dite compagnie

nt rien ■ ^ nr'-*1T 1W0.
i ‘g ige pour birn seivir le public et “TRIBl NE” a\ait alors ser. bu-'

Ip<’ • vei.ior f , ' a mesure ciu pos- 'eaux et ateliers au No 120 d* la
bl ’■ U '.pçr,-mes intérêts de la rue^Wellington. A cette première 

popvla ">n catholique et canadienne- flt,:®nblée des directeurs, M. Chs.
française d"1 no.; cantons. Folé^', élu président, annonça “qu'il

E?' rru c cl ? politique, la '•TRI- procuré un sceau et des ccr-
TU NF ' pcijr affirn^er qu'elle n'ait tificats de parts du capital-action,
pas modifié quelque peu son pro- avait fait préparer un code
gramme d la première heure. Elle 00 résolutions pour être soumises aux 
cp rérvimait alorc neutre sur les ®ctionnaires”. Les conditions préli-

. qui depuis quin­
ze anj, est adm'nistrnteur du *‘So- 
leil’* de (luébee, a été gérant à 
‘ l a Tribune" de 1912 à 1913. M. 
Gagron est présentement Prési­
dent de l'Association des Jour­
naux quotidiens. — Canadian Dai­
ly Newspaper \ssoeiation — et 
vice-président dv la Presse ( ana 
dierne, — Canadian Press.

M. C. K THERRIKX, durant plu­
sieurs années député d.i coxt? de 
Sherbrooke à la Législature et ac­
tuellement shérif du district St- 
Francois. n administré ‘“La Tri­
bune" de 1913 à 1911.

M C. V ROBIDOrX a adminis- 
» i i. , da im* m ItSS.
Nprès un singe de quelques mois à 

1’ Ftoile', de I.onell, il est deve­
nu prepriétairo de *i a I iberté”, 
fie FitchbuM'. 'lass. M. t . \. Ro« 
hideux est le frère de 31. I P. Ro- 
bidoux. ariuellement rédacteur en 

chef à ‘ La Tribune’.

M. F. T RIOl'X a remplacé M. C . A. 
Robidcux n radminfstratlmi de “Ta 
Tribune '. Depuis 19?tî, M. Rioux est 

la direction de La Parole de 
PrummoudTllte.

questions do partis politiques. Ce 
n'ost pas ici b lieu do dire jusqu’à 
quel poir* et nour quelle: 
file n évolué dans sens, 
vore. dan une autre page du volu- 
Tnlr.s’iix nuiniro-souvenir que nous 
offrons aujourdhui à. nos lecteurs, 
quelle' ra!c,ons et quelles circonstan­
ces en* m ■ la “TRIBl NE" à 
prendre f^it et cause pour le seul

Et maintenant, pour que cette ra 
pide incursion que nous avons faite 
au livre des minute*; de accemblée 
des directeurs et aotionnniro* de la

minaires à l'existence de la comp?
^nie donc remplies, le prési

raison! 'VrT annonça qu’il 06 restait a-’x di- TRIBl NE m soi i fasti 
On trou- recteurs provisoires qu'un seul de- ennuyeuse, nous adopterons le style 

voir: celui ci appeler une assemblée des éph?nv rides pour éu'nirer nos a- 
générale des actionnaires. bonnes d’aujourd’hui sur l'histoire de

C'est ce qui fut fait par lettre en- notre journal. Ainsi, le lecteur poui - 
registrée et une assemblée générale ra nlus facilement et plus rapMe- 
fut tenue le 3 août 1910. au bureau ment embrasser u'- fait^ qui co sont 
de la ‘ TRIBUNE ", en la cité de passés à la TRIBUNE depuis sa fon­

dation.parti p vie qui. à son ens. a. de- Sherbrooke. Mgr E C. Tanguay pré 
puis de très longues années, servi sida cette première assemblée des di

col. Discussion autour de plusieurs 
sujets et projets intéressant la com­
pagnie et le Journal

21 août 1910. A i ibk e <it - ac­
tionnaires. Pré- nt : Mgr E. C. Tan- 
gray, F,, r.'odè’r, U. I rley, T. Boau-

divers et convocat: ' i d'une autro 0e-- 
semblée pour le lendemain, au Monu­
ment National.

22 août 1910. — A -emblée de , d; 
recteurs au Monunu t National. Fr

S décembre 1910. — Assemblée des 
iirecteurs Prtsents: MM. Eug. Co- 
ière, Mgr K. C. Tanguay, J. Nicol 

■ t T. Beaud: . Adoption fies minutes 
de toutes les assemolées précédentes. 
Résignation d** Al. T. Beaudoin com­
me séerétaire-trésorier. Adoption des 
minutes. M. Fr« J. Codère remplace 
M. Beaudoin comme secrétaire. Un 

unite, formé de Mgr Fi. C. Tanguay. 
Dr F. Pelletier et J. Nicol, est nom­
mé et autorisé à diriger et contrôler 
la rédaction de la "TRIBl NE”,

M. rlorian Fortin est nf à Saint-François, (Reauce- 
villp), le 4 janvier 188r>. Il fit se.« études chez les Ma- 
ristes à Beauceville, Granby et New-York, et est gradué des 
Régents de l’Université de New-York, (N. Y. S. h. C.) Sa 
(arrière dans le journalisme est déjà assez longue, puisque ses 
débuts datent de plusieurs années avant la guerre, alors qu’il 
collabora à plusieurs journaux de l’état du Maine.

En 1914, M. Fortin vint prendre charge de la TRIBUNE, 
en qualité de directeur-gérant, et y demeura jusqu’à mai 1920. 
Anrés ces six années consacrées à l’organisation et à l’adminis­
tration ue ce journal, M. Fortin devint directeur-gérant de l’F- 
VENEMENT, poste qu’il occupa durant six ans. L’EVENE­
MENT. le plus ancien quotidien français de la province de Qm, 
bec, était alors un organe du soir. M. Fortin en fit un journal 
du matin: innovation dans la Vieille Capitale. De concert 
avec. M. ,1.-11. Fortier, de Québcv, M. Fortin fonda et organisa 
aussi en 1920 le NOUVELLISTE, de Trois-Rivières, quotidien 
qui n’a cessé depuis de s’affirmer et de progresser. 
Eu mai 1926, M. Fortin songea à revenir à la TRIBUNE de 
Sherbrooke dont il avait toujours suivi avec intérêt le dévelop­
pement. Il est aujourd’hui président, administrateur et di. 
recteur de LA TRIBUNE LIMITEE,

i. administrateur et les chefs de départements
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21 janvier 1911. — Adoption des
minutes (Ig rassemblée précédente, 
'reptation de la resignation de M. 

T. Beaudin comme directeur de la 
mpagnie. Transport des 2G0 { arts 

du stock commun du capital action 
do la “TRIBl NE”, appartenant à M. 
C. Foley à M. J. NicoJ. Le secrétaire 
trésorier est autorisé à faire l’entrée 
de ce transfert d’actions dans le? li­
vres de ja compagnie. M. Foley ay»i t 
vendu ses part*», est démis de ses 
: n lions comme g- rant de la "TRI 
Bl NE”. M. Nicol accepte de sur­
veiller l’administration du journal, 
m^ju’à nouvel ordre. M. J. A. Gau­
thier est nommé directeur, en rem- 
i ’ncement dr M. Beaudin, démission­
naire. Présents à cette assemblée: 
j hon. P. Pelletier. Mgr E. C Tan- 
’ :ay, MM Pi. W, Tobin, Eug. Codère 

. ‘ J. Nicol.

1er avril 1911. — Assemblée de
e teui Pi nt • M M E igèi • 

( odère, J. A. Gauthier, J. Nicol et 
Mirr K. C. Tanguay. On autoru:* la 
• ignature par l’administrateur provi-

•Ire, M Nicol. du contrat ou bail. 
) ur le loyer de la moitié de la bâ- 
t se Royer, comprenant le sous-bas- 
m nient et le rez-dc-chaussée, au prix 
df $37.» par anrée. Déménagement 
des bureaux et ateliers au nouveau 
local.

• • •
27 mai 1911. — Assemblée des 

-’ recteurs. Présents: Dr P Pelletier. 
Mgr F,. C. Tanguay. MM. Eugène 
Codère, J. A. Gauthier et J. Nicol. 
M J. H. Lemay, depuis quelque 
t mps rédacteur en chef, confère a- 
^ ec les directeur^ sur plusieurs ques­
tion i concernant la rédaction. Le se.

utaire fait connaître aux directeurs 
'

( odere propos*- qu<« la compagnie 
\< nde pour fô.bOO du stock du trésor.

• • •

2< juillet *911. - Assemblée spé 
r’alrt des dire t«>urs. l'ré^ents: Dr P. 
Fell et r-, MM. hv~ e Corî^r?. F!
.* ('. Tanguay, J. A. Gauthier et J
X col, Règlement de U ut compte a- 
véc M. C. Foley.

• • •

21 oftohrr 1911. — A ■ cvnblée dos 
<.irecteur*. PrésenU: MM. Kug Go- 
<Ji ro, M(rr E. C. Tanguav, J A. Gau- 

•t 3. Nicol M F. J ( :■ r. 
donne sa resignation comme secré- 
taire-trétorier de la compagnie. Il 
e t remplace à cette charge par M. 
F F. Beaulac. C«.nvocati;>n des ac­
tionnaires en assemblée pour le 31 
octobre.

• • •
31 octobre 1911. Assemblée de’

dirtuteur? au < hâtea.i Frontenac. 
Pr«-P’ ‘R Mg K C. Tanguay. MM. 
} 'T Tobin .1 Nicol, .1 A. Gautmer, 
s la présidence de M. Eug. Codé-

faires financières et pour prendre la 
gestion d** la compagnie. Ce comité 
de régie devra fain* rapport aux di­
recteurs de ses activités.

19 mars 1912. Assemblée des di­
recteurs Présents: Mgr F C Ton 
guay, MM. E. ( 1ère. J. W, Grégoi­
re, J. Nicol et J. A. Gauthier. Mile 
E St-Jean est élue secrétaire de la 
compagnie. Le président et le serré- ; 
taire sont autorises a émettre $8.000 
de parts préférentielles du capital 
action de la Tribune Liée, nu pair.

17 avril 1912. — Assemblée des 
directeurs Présents MM. E. W. To. 
bin, J. A. (iauthier, J. Nicol et .T. W. 
Grégoire. Les directeurs approuvent 
un contrat d’engagement passé entre 
M. Henri Oagnon et la Compagnie 
représentée par Mgr Tanguay et M 
Nicol. L’engagement de M. Gagnon 
comme gérant-administrateur, à par 
tir du 1er mai 1012, pour un an, est 
approuvé. Mgr Ta - guay donne sa dé­
mission comme président de la com­
pagnie, laqu *lle démission est accep-, 
tée avec regret.

• • «
3 août 1912. A—emblée des di 

recteurs. Pr< *ents: Mgr b C. Tan- 
rçuay. MM. F V. T >bin, et J Nicoi. 
On decide qu’un rapport complet des

r
tes payables et rc. wablcs, et un in- 
ventaire des machinerie', ameuble- 

1 ment, etc., soient prépares le plus1 
tôt possible. l/e gérant, Henri (ia 
gnon, demande aux directeurs l’achat 
d’une machine à composer.

1" novomlrr 191J \
d<'< direct pur j. I’p-rnD Msrr E. C.

, - y v ; l 1 '
dère et ,1. N’i<"i. Dorénavant les af- 
fnircs «le banque se fernr.t u la B&n- 
«iue d’Hochciaea. I,e t-éranî et le se- 
< retaire sont autorv-n. à signer tous 
les papiers né(fociab'.cs faits dans 
l’intérêt de la rompagnie.

• - »
7 décembre 1912. - A’ - i Yoe de« 

acti«^nnaire.«. Pré«ents: Mer E. C. 
Tanjruay, MM. E. W. Tobin, C. E. 
Therrien, G. Bée:n, E. Codère, O. 
Eoumier et J. N'icol E eetion des di­
recteur» pour l’année courante avec 
le résultat suivant: l'hon S. Fisher, 
l’hon .1’. R. G. McKenzie, Thon. Eu­
gène Koberge, Mvr Tanguay, MM 
E r odère, E. W. T n, .! Nicol. C. 
E. Therrien et J. W. Grég «ire. On 
accepte le rapport financier des der- 

•rs 18 mois préparé par M. J. H. 
Hryce.

• * •
7 décembre 1912. — Assemblée 

'es directeurs. Pr( • . Mer E. C. 
Tsncuay, E. W. Tobin. J. Nicol, ( 
E. Therrien. Eug. ( 1ère e" J. VV. 
Gréeoire. Mer Taneuay est é u pré- 
■id< t et il E.,
président. Formation d'un comité de 
réeie pour rfeW le- questions f 
nan< ieres de la eompaenie. Les mem­
bres de ce comit<* seront: 1er Ta:- 
p-ay. MM. J. Nicol, E. W. ToYn, G. 
E Therrien et Eue. Codère.

« W •

* février 191.1. Assembl-c du 
comité do reeie Rapport financier 
des trois dernière mois.

•
* mar* 1913. Autre 

<ni comité de rég c. Discussion de 
divTrsês questions.

7 juin 1913. — Assemblée des di­
recteurs. présents: Mgr Tanguay, 
M. Therrien, M. Codère, M. N'icol, 
M. Chevalier et M Gagnon Accep­
tation du rapport financier des neuf 
derniers mois, tel que présente par 
l’auditeur Bryct.

• • •
27 juin 191.1. — A —emblée des ac­

tionnaires. Présents: Mgr E. C. Tan­
guay, MM. E. Codère, A. Uhcva icr, 
C. É. Therrien. M. Savoie, C). Four- 
nier, E. VV. Tobin, J. VV. Grégoire, 
J Nicol et H. Gagnon. Ajournement 
au 5 Juillet. Démission de M. Gagnon 
comme gérant.

• * •
1* juillet 1913. — Assemblée des 

actionnaires. Présents: Miçr F.. C. 
Tanguay, MM. C .«1ère. Chevalier, 
Therrien, Savoie, Fournier, Tobin, 
(iréRoire. MrKenzi et I C. Howard 
On décide que r.'e nouveaux capitaux 
seront votés pour paver les dettes et 
aider à l'entretien du journal.

• • *
1er septembre 1913. — Ass"mb>e 

spéciale des direrteurs. l-rés.'nts: 
Mgr E. C. Tanguay, MM T«bin, N'i 
col, Therrien et Codère. M t . E 
Therrien devient gérant de li "TRI- 
lU .NK", ave, aiitori.'iti. . de «gn r 
les rheques, billets, traites, etc. M. 
Wilfrid Lazure est nomm«i rédac­
teur.

0*9

24 janvier 1911. — V-semYec «ie- 
direrteur». Présents: Mgr E. C. Tan­
guay, MM. K. W. T>b n, Eug" e Co­
dère, .T. Nicol et J. W. Gregoir On 
ordonne le transfert de certificats 
d'action.

• • •

20 juin 1911. — Assemblée des 
directeurs. Presents: Mg- Tanguay. 
MM Tobin, Grégoire, Codère, Nicol 
et Therrien. On fixe pour le 29 cou­
rant, une assemblée générale des 
actionnaires.

• • •
29 juin 1914. — Assemblée des

actionnaires. Présents: Mgr E. C. 
Tanguay, MM. F.ugér.e Coden . I-o 
combe, Therrien, Lovell, O. Four­
nier, A. Chevalier. DeLottinville, et 
dix autre, actionnaires représentés 
par procuration. L’élection des direc­
teurs donne le résultat suivant: 
Mgr E. C. Tanguay, MM. Fisher, 
McKenzie, Nicol, Tobin, Codère, 
Therrier, L.vombe et Chevalier. A 
j« urnement pour l'assemblée des di­
recteurs.

9 9 9

29 jui.. 1914. — A «semb'ée des 
'irecteurr Présents: Mg- Tanguay. 
MM. Therrien. Codère. Cheval 
Lacomhc. Election des « ff ciers com­
me suit: Président. Mgr E. C. Tr.n- 
guay; vice président. M. C. E. Thér­
rien; secrétaire, E. St-Jean; gérant, 
C. E. Therrien. Adoption di regle­
ment No 2, à l'effet d'«-mettre des 
debentures pour un montant n’cxco- 
dant pas en tout 125,000. et les don­
ner en garantie ou les vendre. A Pas- 
semblée He* actionnaire* qui *uit, le 
règlement No 2 en approuvé.

Î2 octobre 1914. — V-. oniiri- d"; 
directeurs Présents; Mgr E. C. Tan­
guay. MM C. E. Therrien : Eug- n - 
Codcrc, .Jacob Nicol, A. Chevalier

Us ti

000 chacune sont transportées as 
nom rie Mgr Tanguay, en réglement
d'un compte pour argent avancé à la 
compagnie. M. C. E. Therrien dé- 
,mss:om o comme gerant de la "TRI- 
HI NE et M Florian Fortin, rédac­
teur en chef, est nommé k ce poste.

.10 décembre 1914. As.sembiee
«les directeurs. Présents: MM. C. E. 
rhrrrien, .1 Nicol, Eugène Codè- 
re« A- Chevalier et J. Lacomhe. E- 
iude de questions particulières coi» 
cernant )a compagnie.

* s s
■H mars 1915. — Assemblée dea

‘«iro"teur~ présenta • Mgr E. C, Tan­
guay. MM. t E. Therrien, Eugi-re 
Cfxière, A. C hevalier et J. Lacom- 
be. Mgr Tanguay est autorisé à si­
gner tous les chèques de ta compa­
re, à la place de M. C. E. Ther- 

r.cn. M. Florian Fortin, gérant, est, 
autorisé A acheter de la Canadian 
Linotype deux machines lirmtvpc» 
No 15.

* • •
21 août 1915. — Assemblée des

«iir-cteu s. Presents: Mgr Targuav. 
MM. C. E Therrien, Eugèna Codère. 
A Chevalier et Jos Lac >mbe. M. F. 
lortin est autorisé à faire un em
1 runt de $1,000. Il est aussi autori- 
«é à *is?n?r dorunavant lo* chèques 
pt effets commerciaux de la compa- 
srme.

• • •
2 oclobre 191.i. Assemblée des

««.recteurs, privent-. Mgr E. C. Tar- 
guay, MM. ( . e. Therr.en, J. Nicol, 
Eugène Codère, Jos. Lacombe et Ar- 

■iur Chevalier Contrat d'engage 
ment pour cinq ans rie M. F. For­
tin. -omme g ram, et de M. C.-A. 
Robidoux .comme rédacteur en ch?f! 

• • •
1 décembre 1915. - Assemblée

«les directeurs. Presents: Mgr E. (' 
fanguay, MM. C. E Therrien, Ja­
cob Nicol, Eu-. Codère et A. Ch •- 

aller. On fixe la date de la prochai 
e assemblée annuelle des action­

naires au 18 décembre 1915.

19 décembre 1915. — Assemble;
g« nerale des acti«.maires. Presents: 
Mgr E. C. Tanguay, MM. C. E Ther-
* m, Jacob Nice], J. W. Grégoire, 
A. Chevalier, G, Barthe, Orner 
Fournier, J. Incombe, P. Gauv.n. T. 
B« anger, C, Robidoux. F. Fortin. E. 
N. Guay et plusieurs autres repre- 
- nt s par pro-uralion. Mgr E. C. 
Tanguay présente le bilan financier 
ne la compagnie et annonce un lé­
ger surplus. Le rapport est approu- 
vé. Elf vUon des directeurs pour l'tn- 
(i»:C l'.*l5 1 '! comme suit: Mgr E. C. 
Tanguay. MM Eug. Codère, Jacob 
Nicol. C. E. Thcrru-n, Arthur Cheva­
lier. Joseph Lacombe, E. W. Tobin, 
S Ficher. M. Florian Fortin, gérant, 
est aussi nommé directeur. Visite
des actionnaires aux ateliers.

• • •

H décembre 191.». — ArsembNe
des directeurs. Pré?ent?: Tour V- 
direct' urs. a l'exception de MM Fis­
her Codère et Tobin. Election de 
offHer*. M*rr Tan^œy e?t reelj 
président; M. C. E. Therren. vice* 
pr' .hifient, et M. C. A K di doux est
• • u r o pour 1 nnnee lOlû-ln
M. Nicol nropose. s.^eardé pur M-

«A suivre en pag** 10•
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Administration-, Influence et fonction 
réelle de la presse

A

Depui* *>* débuts le journtl e été
reconnu comme l’une <ica plus gran­
des force* ci- iuee inte!:ectue!!es et 
morsles corn* :buant à «lever et a

I cimenter notre structure eoc *io 
i Quand en sonee eux milliards de 
copie* de journaux qu pénètrent 

j chaque jour dans lea foyers et les 
massor* d'affaires et les ateliems 

du pays, on commence à réaliser le 
rôle immense que j uent ces pub.i- | 

t . i le dé­
veloppement économique du pays 1 

La quotidien peut être un heu­

reux moyen de satisfaire la curiosi­
té humaine mai* sa fonction réelle 
est de répandre les connaisannees 
qu. permettent à on peuple de ira- 
vailler en commun d'une façon in­
telligente et effective. Il fait ordi­

nairement partie intégrante des 
grande^ associations de journaux 
qu: recueillent chaque j< ur les nou­
velles mondiale» et les mettent à la

i euileur. .....V.IVCIU w. J,UJ,
Lorsque cesse cette coopération 
journal et le c mmerce langu . 
et le progrès s’arrête.

Lises les Petites Annonce:, ,'!-v
fiées de La TRIBUNE.f
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La salle des presses à travaux de ville

CL AIR F. BU DARD,
CONTPTAB.lLE
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) M. ALFRED DESROCHER5^
DEP-C PUBLICITÉ -r- '

On trouve un peu de tout
dans les petites annonces

Le.« banquiers ont leurs chambre» 
des compensations où l’on dispose 
du reliquat des traneactkn» de la 
journée, et la population on gene­
ral a nuem sa chambre de- com­
pensations repr- sentée par le» co- 
lonnes de» petite» annonce-. Is- .»•- 
teur doue de discernement capable 1 
de lire entre les ligne», y découvri­
ra une description au détail du com­
merce et de la vio en généra: d la , 
population au milieu de laquelle i 
vit. Tous les jours le- petit'-? an- 
roneee du journal quotidien c- r- 
tiennent la substance d’une douzai­
ne d’histeirwi intérêt-. ntc«

Ce» histoires reflètent comme 
tin miroir la vi* e la cr >saiice 
d’un district. Quelquee-une»* >nt 
teuchente? qu'il ig:- ■c do la pet 
te d’un anneau rie fiançailles sur 
'a rue, avec tout ce que ceci com­

porte do mauvais augure, de l'appel 
déchirant d’une fillette qui a per­
du «on chat favori, ou de que’quc 
vieux peuple force par la neeesciv 
de mettre en vente quelque aouve 
nir précieux de jours plus prospè­
res.

Voua y trouverex ri»« h’stoiiv» 
de auccèa et d'echecs. L'hiatoire -n1 
teune homme à la recherche d’un 
humhle foyer .ù i] puisse conduire 
«on épouse: l’h.stoire de la fit: d’ur 
roman d’amour, alor,., que le mari 
annonce, “ma femme ayant quitté 
mon domicile, je ne serai plue .ee- 
pon.-eble d'aucune dette contractée 
par elle."

I/» colonne» d’annonces d’in 
journal peuvent être comparées a- 
vec justesse n un grand départe­
ment à rayons Chacun a leur pla­
ce. une grande ssariété d’artic:"6

a nt offerts en vente, d’un vieux 
prèle de cuisine ou de l'élégant pu­
pitre, à la maison a deux logements 
ou ferme de soixante acres. Noue y 
trouvons «us.?, une Mute attrayante 
de p stfo d'affaires à vendre, de 
poulets du nrintompe. d’incubateurs, 
de jeunes chiens de chaase, de vieux 
instruments de musique, et d'une 
myriade d’autres choses II y a aus- 
«. dan- ces colonne>- des demand. 
d'employés ou d'emploi. Plu., d'un 
homme heureux en affaires ouj i 
d'hui a commence sa carrière per 
l'acceptation d'uno position do '-oni- 
mw offerte dans ces coknnee.

1 C.'eet un fait aurai, et c’e»t là la 
secret du succès croissant du dt - 
partement des pedite.- annonce», que 
chacun oeut se rervir de ce rn- yen 

j de trouver un acheteur pour tout c 
qu'il peut avoir a vendre. Il e 
peu de gene qui ne peuvent trouver 
chez eux un article queconque c.‘ 
■U n’ont plus besoin, et ecr eptib1'

- d’être échangé pour de l’a-ge. 
■omptant. Parmi Ire millier- <• 
personne» qui lisent le j urna) il -c 
trouvera forcement quelqu’un qui 
« juatement besoin de cet art 
»t il n’y a pn? d’autre m en

trouver ce quelqu’un que d’annon- 
ier le dit article dans un endroit du 
journal cù l’acheteur éventuel !» 
cherchera. Il y eut un temps ou il ! 
n’exftait do colonnes d’annonci.- 

clasif ee- dans aucun journal. M«:« 
il y avait alors le pittoresque crisur 
public qui faisant réfionner so i 
clochette aux coins do» rues, an- j 
nonçeit d’une voix de. stentor aux 
pe.«-ants les articles que nous an­
nonçons maintenant dans nos eo- 
lonro-, d’ant: nces claeaifiee».

i' - . *.
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Les presses à Impressions que l’on voit ici sont tont-à-fait indépendantes du journal. Elles servent aux travaux d’ateliers, telles que circulaires, bro­
chures. almanachs, etc. l a première presse à gauche est une presse automatique du dernier modèle. Les employés qu’on voit à l’oeuvre Ici
«ont MM. Eugène Therrien, Lucien Reschènes et Philippe Letourneau.

—Ceux qui nous voient constat’' 
ment sont le» dernier» à s’aperc' 
voir de» choaes qui sauteraient aux , 
yeux du premier étranger venu, 
("o-t que Pétranger «tous aborde 
sans idée toute faite, au lieu que 
ne. amiei- de tous les jours se aont 
formé do noua une opinion qu .-a 
ne so donnent plus la peine de vé- 
rif er et de retoucher.

Paul BOURGET

V Ç-hé'H’+’W^+++*-M-d++-b-M-+-M--t''b++<-++++++à+
ï

I! y a des vérités dont on vou­
drait que le- grands homme» fui­
ent plus fermement convaincu; ou- 

fie:-même pour accroître ea convie- : 
tien par la leur.

Jean RICHTER

Les bureaux de Vadministration
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Le Studio Nakash
A part quelques excep- 
tions a fait toutes 1er 
photographies qui ont 
servi à la preparation 
île cette édition spéciale

i

Studio Nakash
Sherbrooke

Dans ce bureau sont réunis le d-parlement de la publicité relui de I - rir<M' tion et . etui .! la nmnUhilitr \ gauche, sr Irousr t'échange du 
telephone. Tous 1rs emplnvr? sont au travail. On volt à drnilr M Mlred Resrorhrt- du di parlement de- annnnre-, Mlles .leannr Ménard 
et Yvonne Poulin, du département de U rirrulation. au fond au . entre, Mlle ( l.iirr Bedard romptahlr pui- du rote ganrhe Mlle Olive 
I.vnrh. «rcrétairr cl romptahlr du departement des annonces Mlle \nna Tnusignant de. (btite- annnnre» Iule» < hamherland Ir mes. 

«aier rnttn A I'extremr gaurhr au fond Mlle AnUunrtir Itedard. Ulephoniste. — ( est a rc hureau que le puhlir a areas pour toute» les 
•uestions d'administration. t i
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\f. I.-Philippe Rnhitfnux

M. |y«U'’s-Fhi!ippe Robidou» 
r i né à S'anbrid"*- Station, le 
27 airil et eM le lil» de
M H. V Robidoui, déeédé.

Il fit gc“* éludes cotrimercialc’» 
chf-z les l'rcrt» Maristes à (iran- 
b\. et fie» études classiques au 
Séminaire S tint t harles Horro- 
méc* de Sherbrooke.

\ l’automne de 1020. M. Kohi- 
doux entra à la redactwm de la 
“PATKIF de Montréal, où *1 
demeura un an. A cette épo­
que. il écrivit, tantôt en prose, 
tantôt en ver- de nombreux ar- 
tic!* pour le N \T!ON \1 IS1K 
et la MIN» KM . Kn avril 1«21 
il quitta la VVI K1K* et 
riKiac’cur en chef de la "T MB! - 
N b- , p< te qu'il a depuis occupe 
fvtns interruption. Kn dépit d* 
ses occupations diverses, M. Ho- 
bidoux, qui est aussi poète a ses 
heures, a publié, il > ^ quel­
ques anme . vin volume de 'er’» 
intitulé: Toute la gamme . te 
volume, toutefois, n'a été tire 
qu'à quelques exemplaires pour 
ses intimes et n a pas ete mis 
dans le commerce, l ors d un 
concours de poésie, organisé en 
1H1M par la Société des Poet es 
de Qué!>ec et auquel prirent pan 
plus de quatre-vinjfts concur- 
r(.r,tSf M. Robidoux obtint la pre­
mière ment irji honorable pc*:r 
quelques vers soumis au jury 
de cette société. Tl eM aussi l’un

collaborateurs attitrés de la 
“VIK t AN ADIKNNK'’, r‘ vue 
mensuelle, et correspondant à 
Sherbrooke de la “PRKSSE". de 
Montréal, et du “SOLEIL” de 
Québec.

M. Edouard H MNS
STAR REPORTER

M. Edouard Ha ns est le fils 
de M. Hédéon Hains. Il lit ses 
études commerciales cher, les 
Frères du Sacré-Cœur à Bromp- 
tonville et ses éludes classi­
ques au séminaire St-Charles-
Borromée de Sherbrooke. Il dé­
buta dans le journalisme ^ au 
“( \N\!)A” de Montréal, où il 
fut attaché à la rtxlaction pen­
dant *in an environ. 11 fit en­
suite un stajre au “RI Ll ETIN” 
de Fall River, où on lui confia 
la surveillance de la rédaction. 
l>e là il passa au “FORVM”, 
journal hebdomadaire de Sher­
brooke. et y collabora près d’un 
an. aprè^ quoi il entra à la ré­
daction de la “TRIRI NE” com 
me reporter, où il est demeuré 
depuis. H y a donc cinq ans que 
M. Hains est dans la carrière. 
A la “TR IRC NE”, M. Hains 
fait du rcr^tajfe général et ne 
néglige ri« n pour fournir à ses 
chefs de la copie à la f is inté- 
r^^ante et originale. H est aus­
si chroniqueur municipal. Outre 
sa collaboration régulière à la 
“TRIBl N F *. M. Hain* rrp’é- 
serAe à Sherbrooke la “PA­
IRIE” et le “DEVOIR”, de 
Montréal, et PWCTÏON CA- 
THOI.Hîl L” de Québec. Il a 
de même fourni d'intéressants 
articles à des revues comme la 
“< \\ \DIFNNK, la “REM F 
MODERNE" et la “REVIE 
N ATION M E".

Fin 192.'», M. Hains s’est vu 
attribuer le deuxième prix au 
concours organisé par la So­
ciété St-Jean-BapHste de Mont­
réal, pour une nouvelle du ter­
roir.

M. L.-C. O’NEIL
REPORTER

M. Louift C. O'Neil, e-t le f»!s 
de M. William O Neil. de tfur 
bc*c. Il fit sen itudes commer­
ciale» chez les Frères de 1Ins- 
t ruction t h retienne et quelques 
années de classiques au séminai­
re de Québec et au collège de 
Saint* \nn»> de la PocaU e.

M, O’Neil a débuté dans le 
journalisme à l' *F\ I NI - 
MENT”, de Québec, au moi*, de 
janvier 1927. li n’y lit « pendant 
qu’un bref séjour, étant entré 
peu après au “PROtiRLS Dl 
8A(iI LN \N à t hicoutimi. où 
il demeura environ un an. Entré 
à la "TRIBl Ni. . au mois de 
mai dernier. M. O’Neil e^t atta­
ché à la rédaction, en qualité de 
rédarUur sportif. 11 est de ceux 
qui aiment le journalisme et qui 
le considèrent non pas comme un 
refuge passager, mai* comme u- 
ne véritable carrière.

M. H. M. GEM)RE>r
CORRECTEl R

M. Henry MyriM tiendreau 
est le fils de M. Alfred tien- 
dreau, de Beauceville. H étudia 
Successivement à Beaucevllle, 
à Terrebonne et à l’Institut A- 
gricole d’Oka. Avant de faire 
partie du personnel de la rédac­
tion de la "TRIBl NE”. M. 
(■endreau a été «.Virant deux an* 
à l’emploi de r*‘Lt I.MRKl R’, 
de Beauceville et a collabore à 
plusieurs re>u s, notamment à

MON M At. AZIN L" et à la 
• Kl \ l E POP» LAIRI . Poît< 
M. Gendreau est Fauteur d'un 
volume de vers intitulé: “La 
Belle au Bois ( hantant”, livre 
qui en est à sa seconde édition. 
En ce moment, il prépare une 
plaquette de vers qui sera éditée 
et mise en librairie prochaine­
ment. Entré à la “TPIHt NE’* 
il y a six mois, M. Gtmdreau 
y exerce nirtout les fonction» 
de correcteur d'épreuves.

M. J.-E. BOLDl C
TRADL CTEt R

M. J. E. Bolduc est né à Qué­
bec. II a fait ses études cla-s». 
ques au Séminaire de l’endroit 
et suivit durant quelque temps 
des cours de méd«*çine à ITni- 
versité Laval. En 1898, comme 
bien des jeunes gens d’alors. 
M. Boîduc s’en fut dans le Terri­
toire du Yukon, si réputé pour 
ses mines d’or. Là il entra au 
service du gouvernement u bu­
reau du («>mmissaire de FOr 
et demeura attaché à ce bureau 
une dizaine d’années. Par la 
suite, il occupa an Yukon diver­
ses positions q.ii lui permirent 
entre temp*, de voyager et de 
prendr*» connaissance avec cette 
partir du pays. Fn 1921. M. Bol- 
duc songea cependant à revenir 
vers son vieux Québec où il a- 

vait laissé nombre de par nts et 
d’amis. Il revint d« ne du ^ u- 
kon et. depuis, n’a pas quitté 
la province de Québec. 11 c*t à 
l’emploi de la "TR1BFNF"’, com­
me traductror de dépêches, de­
puis septembre 1927

11 y a nombre d'années, plus 
exactement vers 189Ô, M. Bol- 
dur a collaboré régxilièremont et 
assez longtemps à l’ancien jour­
nal r“ARTÏSAN”, organe ou­
vrier de la Vieille Capitale, fon­
dé par l’imprimeur Fn-osc et 
qui, dans le temps, était lu a- 
vec beaucoup d’intérêt.

r

M.LrP. ROBIDOUX, 
Rédacteur en chef-M.AURELn .

Chcfd In Ferma!icit

-" ^^MlleJOVDTTE^^
-V ALICt BT.RIUERJ*

MI, QUE

U

< kt

il’ (jour

\ I \f M K N T” rt i la 1 IRIBl'-

MEDOUARD 
HAINS XNElLi

M H MY RI EL
Gendreau

M J.E2.BOLDUC
^Traducteur'

M ALWARD SCOT T, ,
Cpc raie u l'Surtëléjrapn e.

M. Aurè'e Gryer e t le (ils 
dt ^!. F. (loyer, de Montreal. 
II fit ttu4 classique à Ri 
gaud et ses deux année, de phi- 
b» op We eu co ! "e S Marie de 
Montreal, où il obtint le titre de 
Fachelier-v' Bien c^ie se
sentant attiré vrrs la carrière 
du droit, 'I tioyer ne put résis­
ter à l’attrait qu’exerçait sur lui 
le journalisme, \ussi, commen­
ça t il sa collaboration à la “PA­
IRIE” dès 191 f. comme chroni­
queur judiciaire et chroniqueur 
financier. F.n 1917, M. Govrr 
en*ra au “DEVOIR" et au "N \- 
riONALISTE’ comme chr«»ni- 
«lueur jodiciaire.

Ln mai 1918, il fit partie de 
la rédaction du “t'ANADA” en 
qualité de chroniqueur munici­
pal. Il y r« ta jusqu'à F:,,,t«>m 
ne 1921, acquérant ainsi une 
«!< ubîe expérience de jou naux 
«lu soir et du matin Fn 1922, M. 
Goyer d’vint chef de* n«»u\e11eH 
•j “NOLTVELL!STI h 
Rivières, poste qu’il o cupa jus­
qu’à 1926. a!or qu’il pi - i à la 
“ I RIIH N L*. où il remplit de­
puis les foncHon» de chef de 
! InfortraErn.

A Trois Rivière'-. M. Gt.ytr n- 
va.t «té c«Kre^por(» ” d • I “F 
\ BNLMKNT. du .’(»! 1.11 t 
«le la TRLSSF ( WXDIKN 
NE”.

Mlle .lovfUt-Alice liKRMER 

( IIRONIQI El SI FF MIN IN E

Mlle J«»velle-Alic * Bernier 
est née à St Fabien do Rinious- 
ki. où «lie a fait ses etudes pui* 
enseigné durant plîisleur années 
Elle «‘st la filie de M Klzérr 
Barnier, de Sf-Fabi« n. \vant de 
faire partie de la rédaction de la 
“TRIBl NE ", en qualité de chro­
niqueuse sociale et féminine. 
Mlle Bernier avait collaboré en 
1926 à F EVENEMENT. Elle 
a publié deux volumes de v^rs 
très appréciés du public liseur, 
le premier. R«*jlades”. en 1923, 
et le second. “Gomme l’Oiseau”, 
en 1926. Elle en prépare un au­
tre «jui s^ra hient«*>t s«»ti* pres­
se et dont le titre sera: “Tout 
n’est pas dit".

Outre sa collaboration à F*‘E-

N K”. '1 Fc B rni 
rombrru es pins
\ I E MODERNE 
1*01 l I \!RE ”.
I R \NT NISL”. 
etc ! F* e t r ir
1i S' -été des !» . 
français de tfuébi

r a fourni de 
es n la * RE- 
•. Fi • iv*i ' » b
la MISE 

• |*Of SIE”. 
‘i membre d# 
îei 1 cnadiîüc*

M. Alward-T. SCOTT
TELKOR.PHISTE

M \firard-T. Scott est le fils de 
M Samuel Scoit, de Ft. Stephen,

*î II r* t né «*uns la prrv 'n** 
«ni Ncuveau-Brun'-wir*: et a f-' t 
res eîudc ; commerc^fcs d"*?!* le 
N air. rau-rrun^wick.

M. Scott a son bureau dans îa 
salle de rédaction de le. TRIBl - 
MF, où il reçoit, au bcnéfic'* <’a 

c "lle-c 1 rt de r.o'rc* cer.frèr'* a- - 
-icl* \r i dépèc* *e ’i “Presse 
C’anad’rnne" et de la ‘ Pre* ’*e As-

M. S oit a P er.v d’expérienee 
c :nir. • tcLiruphi *e. II a ïs pour 
lr 1 Cr.i
pour !- Parifi it:e Canadien M \* 
Y. r:i rr.'.f i T >:,raph C’c.u- 
rrn^.

VMEliRÜESMïS
Quand on entend perleitemont i 

mot. il devient comme transparent ; 
on en voit la ccuHur. la rvorn?; cri 
c^nt son p' ids. on ep rroit a dime ’.- 
lion, et on :ait F* plaeer. Il faut 
souvent pour en bien ccnna tre 1^ 
«en:-, h», force, la propriété, avoir rn- 
pris ron histoire. La science mots 
en.’eignerait tout Fart du style. Vui- 
\iï pourquoi, quand une langue a p.u- 
ieurr» Ages comme la nôtre. les vieux 

| livres sont bon", ù lire. Notre 1m- 
1 pe rrrr.rr.e la iin'‘ où For ne e 
trouve qu ù de certaines profondeurs.

J eph JOUBERT.

- Qu’une f s d.te, ' tr? par 
! devienne comme le monument do 
: pi::* fixé eu t re. Ten'*' v. + 
| promesees. Faites honneur à ver 
I < ngagements. Qu’on pu ose d ro 

«le v'ui : un homme, uno parfiî«.
I Celui qui n'a pas de parole n'est 
! pas un homme.

WAGNER

—C'eet toujours une aigreur ty­
rannique de ne pouvoir souffr r une 
forme diverse à a sienne... Il faut 
vivre entre les vivante.

MONTAIGNE

—L'ceuvre de la meilleure de 
têtes cet souvent ornant e par 
meilleur des coeurs.

FIELDING

Les journaux doivent donner
satisfaction à leurs clients

Les journaux sont quelquefois ar­
ômes de sc complaire à faire le ré­
cit d'histoires sensationnelles. Pour­
quoi, demande-t-on. impriment-ils 
le récit d'un meurtre sur leur pre­
mière page, pendant que des nou­
velles d'un intérêt général sont re­
léguées à la deuxième, à la quatriè­
me ou cinquième parc? Pourquoi ( 
1rs détails d’un meurtre, d'un hold- 
up. ou des scandales de la vie pu­
blique occupent-ils une pla'-r plus 
en vue dans le Journal que des su­
jets de nature à relever le niveau 
moral de la population?

L'ftaîage du marchand fournit une 
réponse à cette question. Le mar- . 
chand. comme l'éditeur d’un jour­
nal. s'il veut réussir et demeurer en 
affaires, doit faire une étude de", be­
soins et des goûts du peuple. Il met 
de l'avant ses marchandées les plus 
attrayantes.

Dane les deux cas l’étalage de la 
marchandise est ba é sur une con­
naissance exacte de la nature hu­
maine De quoi los jeunes gens par­
lent-ils dans la soirée? C'est cette

question oie le Journalist'? doit ré­
pondre pour le choix des sujets 
traités dans son journal 

Le journal est obligé Fn consacrer 
une grande partie de s">n espace aux 
chose- qui font surtout le sujet de 
conversations de la majorité du pu­
blic auquel il s’adresse.

—L’un vers a l’âge <ie chacun de 
nous. 11 est jeun"* aux jeunes. 11 
f^t revêtu- jv ur :ce yeux <ie quinze
an»', d ^ teintes de '’aurore. Il meurt 
ave.* ne ur ; il renaît dans nrv» en­
fants. Qui «le nous n’c-t aoucioux 
d’un avenir qu’il ne ver.a nas?

Anato’e FRANCE

— Se d ta her des choses non 
parce quelle.- vous quittent, mais 
parce que l’on retire sen coeur de 
tout ce qui est humain pour ]e don­
ner à Dieu, ce» t choieir au lieu da 
»=ubir.

MME SWETCHIXE

—I] eerait à dé irer que les bon? 
am’rJ s’entend » sent pour mourir en- 

; .semble le même jour.
FENELON

Bureau de l administrateui

RHEgfl|P§|,

LJ
L

Bureau de la rédaction du journal

• : >• L

g

s,

hurrau rH»l dr, nouvellWe,. qni ont I honn.nr d'avoir comme ,omp,rnr notre direc.ncr dk la patte frm n.ne, MMe
Bornirr oui ,'orr.tpr a.„M dr, nouvelle, ,oel,le. On r volt, en outre. M. Edouard Halo,, notre 'star reporter M. L.-< O Veil, rhronl- 
uoeur «port If - M J.-E. Bolduc, traducteur M » M «endreau et M. A. «over chef d'information _ C c, e- d.paVtement oui 4*«nre I* 
publication d- lo.tr, .c, nouvelle, qui paraient dan, le tourna., le, nouvelle, étr.nttcre, arrivent par Wlét-ruhe^au bureau m-me. et ,ort 
traduite, par M «ot.lu. M llaln, ,'o , „-e ,ve< M O'Neil, de l'informa.,nn locale e-, pnrtlcnlle, e, , , de | nformu.ton re^ la„ 
fournie par tflephone M. llaln, défraye la chronique municipale .ou. particulièrement, lundi, que M O Nc.l su,, le, ,ports et le, tr.hnnauv. 

M Gendreau a l lncrste tâche de la révision des épreuves.

V
qu’

Flnrian foriin. administmirur 
»nt lieu 1rs réunions du conseil d

est ici instnHé dans son 
dmintstration. ^insé que

bureau, attendant les nsiteurs qui ne manquent jamais 
de', chefs de départements.

C’rr.l dana ce bureau

Les journaux modernes reflètent 
les activités et le progrès ou la 

rétrogression d un peuple
T,rc colonnes de nouvelles ou de relations intimes e* cor tante avec 

publicité d’un journal quotidien ré- toutes les classe de la population 
vêlent les conditions de vie et de CJuelques-uns n'np.rornent peut-é- 
pro^périté du peuple au milieu du- j tre pas toujour tout ce q ; il y îi- 
quel il est publié, dune façon ans- sent, malrre tout le <-oin que nou 
si infaillible que le stéthoscope du apportons à nou* conformer au réco 
médecin de famille indique les pul- exact des faits Leur critiques son* 
sations. la faiblesse ou la force du cxcu-ables. du fa:* qu’ils manquent 
coeur du patient. Mais là finit la de la perspective qui e t au privilcr*' 
comparai on. j du Journaliste professionnel Ives o-

st et hoacope aux mains du tné- pinions individuelles r u* une ch« -e 
necin n est qu’un simple instrument 
d analV'o des symp*ômcs, tandis que 
le quotidien moderne e t constnictit. I 
explorant chaque avenue de la vie 
publique en vue d’atteindre son prin­
cipal objectif, l’amélioration de sait la même ligne 
conditions du milieu dont dépend la conduite de toutes 
prospérité mutuelle du Journal et de hliques. Mais un 
«es lecteurs. 1* quotidien est en rai ne peut faire

pour laquelle nous a 
de respect. Ce sera; 
d» cadence chez une 
tout, le monde v n n v 
cours uniforme d id

i -ur beaueouo 
une preuve de 
population, si 
lit le nv me 

et préconi-
d’pctic-n dans la 
les affaire pn- 
loiirnal en géné- 
mieux que se

borner à publier les faits portés k sa (
connaissance

La doctrine du chacun pour so. 
est una vieille loi de conservation

! perscnnells, !r.a>* -île <•«
| vogue dans ley brr^aux d'un Jour- 
I nal. Il n'est pas difficile de se ren­

dre compte que la prospérité et la 
crois'ance gfnérales sont le mellleui 
et le seul préservatif du quotidien, 

i Son existence même dépend de l ac- 
tlvité de l'industrie, d'entreprises 
commerciales prospères et prenant 
de l'expansion, d'une ela.se de tra­
vailleurs bien payés et ne manquant 
jamais de travail.

I Pour cette raison, al ce n> t pou- 
aucune autr". en outre du désir nu 
turel de voir la vieille ville march'r 
dans la vole du progrès, le Journal 
local appuie d’ tou.es :es forces 

i tout mouvement en vue du bien-être 
! public. Scs colonr-. rie nouvel­
le "eut constamment ouvertes pour 
al promotion de tent pro -t dont le 

' h, , e: t le bien du peuple
Nciir. prêvm- un ropul rerlleuller | 

aux appels dà-ststance ci faveur1 
; des enirepri*es rie eliarilê. Dans tous , 

le: sa, qe ee genre mus avons don-1 
1 ne gratuitement T’c ire ri- notre'

de r.o, lecteurs la grande cause de 
la charité.

Aucune organisation n aide plus 
que i église a relever je niveau mo­
ral du peuple. C'est pourquoi l’é­
glise et ses organisât ion* auxiliaires 
ont toujours assurées de recevoir de 

nous le traitement 1- plus courtois 
et le plus désintéressé.

Chaque développement nouveau 
dans les industrie, les plis impor­
tantes des Cantons de list eit en­
registré fidèlement dans notre tour­
nai. t, -rection d une nouvelle mat­
on d affaire . ou l'expansion d'un 

ci: . 'rce d< A établi sont mention­
née ans delai dans notre journal, 
comme preuves que notre ville mar- 
cl'.c hardiment dans la voie du nro- 
eré: Nous aidons dans les entre-
p' es et tout: le, organisation* sé­
rielle, or non réalisons qu’en ren- 

i dr.n. ce service k dos grou-V", indi- 
ndi cl nou favorisons le progrès dé 
la viUe et du die:rtc; en général.

T.s l. r t ro e- ’a chv-ur i"- 
ent à nv, .re qu'on s'enfonce
I* ' o v <■ lard, r.,P!

4- a ieuneise. et fo .<-toi «itrér 
o: a as fcc . q de > n raven-

J i SIGAUD
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Au département
de la Publicité

Pour qu’on apprécie mieux l’annonce... — Les genres d'an­
nonces. — Comment fonctionne cet important départe-
■eat.

SON APPORT AU “GRAND TOUT"

à prendre un total de tant de ligne* comptoir* de* magasin- Chaque an- 
durant une période de 12 mola. L'an-, nonce est Inscrite en triple, une co- 
nonceur occasionnel paye un taux | pie, l'originale étant envoyée au 
plu* élevé que l'annonceur régulier, pro te la deuxième gardée en filière 
en toute justice. C'est simplement Jusqu'au paiement et la troisième 
le principe de la vente au gros et au envoyée avec découpure de l'annon- 
détall. L'achat en quantité donne ce publiée comme facture au client 
toujours droit à un escompte. A part [Inscription de l’annonce.

Il y a quelques annonceurs locaux 1* facture et la vérification, la per-

Le département de la publicité 
d’un Journal, s'il n’est guère .-onru 
du grand public, en est un eî lentiel. 
Il est même l’ure des parties les 
plus importantes de cet immense rou- 

’«ge qu’est la publication d'un journal 
quotidien. Et cela, non seulement au 
igioint de vue interne de» revenus, 
mais aussi au point de vue externe 
de l’influence.

Car un jouma’ n’a de rais< n d'ex­
ister que «on service aux lecteurs. 
Vn Journal qui ne contribue pas à 

•2’amélioration du sort de ira lec­
teurs, qui n’est pas comme on a dit, 
une ‘‘université des pauvre* gens’, 
faillit à sa tâche. Ce n’est pss un so 
piiisme, c’gst au contraire .s vérité 
.qui reçoit la plus grande corrobora­
tion par les faits, que la partie pu­
blicité d'un journal a contribué plus 
que n’importe quel autre facteur a 
amener l'amélioration de la façon ri- 
vivre dont le monde est témoin de-
Îmis uns cinquantaine d’années C’est 
a publicité qui a rendu la vie plus 

facile, donc, meilleure à vivre.
Cet énoncé est indiscutable. Il est 

maintenant couramment accepté par 
tous ceux qui regardent un peu ce 
qui ** passe. Aussi dans les lignes 
qui vont suivre, nous ne nous pro­
posons pas de faire l’apologie de 
l'annonce, de montrer son utilité et 
même sa nécessite absolve, mais bien 
d'expliquer sommairement quel es! 
le fonctionnement du département de 
publicité dans un journal de l’impor 
tance de La Tribune.

Les genres d annonces

Tes annonces, dans tout journal 
«ont classée* en troi* catégorie*. Il 
y s d'abord l’annonce dite “Natio­
nale'', ainsi appelée parce qu'er gé­
néral elle est faite par le manufac­
turier ou distributeur qui vend -on 
produit sur une échelle nationale et 
qui par conséquent doit l’annonc r 
par tout le pays. Il y a ensuite l'an 
nonce ''locale' ] parce' qu'elle est faite | 
par le marchand de l’endroit où est 
publié le journal; on nar un mar 
chand vivant dans le territoire du 
journal et destinée, à peu près, ex­
clusivement au territoire do circu­
lation du dit Journal. Il y a enfin ! 
l’annonce elas-'oe, la "petite annon­
ce'', qui peut être de caractère o. 
cal. régional et irféme national

Tes trois catégories d'annrwues ; 
#ont conduites séparément. Il y a 
t na personne en chsrge de chacu 
ne d'elles, parce qu’elles «ont toutes 
trois «itfférentes les une» de- autres, ; 
tout comme â la rédaction, il y a un ! 
rédacteur en charge de, nouvelle»

locale*, un autre en charge de« nou­
velle* de l’extérieur ou de l’étran­
ger et un rédacteur de spécialité: 
bourse, sport, mondanité, etc. Ce* 
divers chefs de service sont sou, la 
direction d’un gérant de publicité 
qui a la responsabilité de tous les 
départements *ous «a charge
LES ANNONCES “NATIONALES"

Voici donc comment se fait le tra­
vail du département de publicité à la 
"Tribune". Les annonces nationales 
sont “placées’ d’ordinaire par l’entre­
mise d'agence» de publicité, qui se 
chargent de faire le» plans, souvent 
de fournir le* clichés pu des matrices 
à clicher, de percevoir les sommes 
dues au journal par l’annonceur, etc. 
L'agence de publicité trace la “cédu 
le", c'est-à-dire la série des dates d'in 
sortions des annonces à publier. Elle 
voit à faire parvenir en temps le 
matériel nécessaire â la composition 
ou au clichagc de l'annonce, etc.

Quant le contrat et la copie de 
'cédule sont fournis au journal, la 

personne en charge du département 
de» annonces nationales place ces 
deux documents en filière, puis en 
fait l’entrée dan* le livre du jour.

Le livre du Jour est un livre ft 
feuillets mobiles tenu en double Une 
copie est détachée, puis envoyée au 
prote. l'autre est gardée au départe­
ment pour vérification aprè- paru­
tion de l'annonce On tien' une 
feuille pour chaque Jour. Chaque 
feuille, pour les annonce, nattona 
les est ainsi rayfte qu'elle donne le tl 
tre de l'annonce 'ordinairement le 
deux ou trois premiers mots en ve 
dette son No d’tnsertton, qui cor 
respond ft celui de la "Cédule , pui 
le nom de l'annonceur, celui de l'a 
genre par "entremise de laquelle 
l'annonce est. "placée" et enfin la 
hauteur de l'annonce, en lignes n- 
gates, par sa l*,*geur Pn colonnes 
Ainsi :

Oct. 20 -- 'Titre* — (annonceur* 
'Agence' iNo d'insertion' Gran­
deur' i Remarque* i.

On remarquera que la hauteur est 
donnée en ligne agate Cette unité 
de mesure représente un point de ca­
ractère adopté comme standard en 
typographie le "«-points". I! y a 
14 lignes agates dans un pouce.

LES ANNONCES "LOCALES"
Les annonces "locales" sont ven­

dues soit par contrat, soit par In­
sertion C'est-ft-dlre que 1s carte 
de tarif d’un Journal concède des 
taux plus has ft l'annonceur qui con­
sent ft Un certain moment de l'ann*e

qui font eux-méme» leurs plans d'an­
nonces. La plupart, cependant, lais­
sent faire ce travail par le dépar­
tement de publicité. A la Tribune, 
comme ft tout Journal bien organisé, 
nous recevons, chaque mois, des ser­
vices de vignettes. Illustrant le* plus 
récentes créations de la mode et 
toutes les nouveautés, ainsi qu'un a- 
bondant groupe d'objets d'usag* cou- quel nous espérons toutefois qu’il in-

sonne en charge des annonce* clas­
sées doit en faire la classification 
c’est-k-dire Indiquer sous quel titre 
elle doit paraître: A vendre, ft louer 
etc.

L’exposé sommaire et forcément In­
complet que nous venons de faire de 
ce département ne donne qu'une fai­
ble idée de son fonctionnement. Tel

Les journaux du continent, au 
nombre de 22,000, consomment une

quantité énorme de papier
l’n nombre de plus en plus considérable de jfens reconnaissent 

l'efficacité de l’annonce par le journal.

rant.
Ce» service», de coût fort élevé 

sont'offert» absolument gratis ft 
l’annonceur. Celul-el n'a qu'ft pré­
parer sa “copie", c’est-ft-dlre une 
description dp la marchandise qu'il 
offre en vente et ft en donner 1» prix. 
Nous nous chargeons du reste Illus­
tration. disposition, etc

La comptabilité des annonces "In­

citera les lecteurs de la Tribune ft 
profiter d'avantage des annonces pu­
bliées dans notre Journal. On ap­
précie mieux une chose ft la connaî­
tre et plus on l'spprécle mieux on la 
oonnait
POI'RQfOI II FAIT LIRE LES

ANNONCES
Comme non» le disons au début du

Il est manifeste que la demande, 
de papier ft Journal augmentera avec 

i le temps, dans une proportion peut- j 
^ être plus rapide que par le passé j 

Le» principaux consommateurs de ; 
ce papier sont les quelque 22,000 j 
journaux de l'Amérique du Nord. De 
ce nombre les quotidiens de langue ; 
anglaise aux Etats-Unis ont une 
circulstion combinée de plus de 33.- 
000.000 de copies, et leur édition du 

. dimanche comprend 22,000,000 de co- 
] pies Durant les cinq années se 
1 terminant à la fin de 1924, la clr-

cales" se fait sur le même principe présent article, la partie publicité du 
que celle des annonce* nationale» Journal a contribué plus que tout ati-

tlent pa» de colonne» pour le nom 
de l'agence et le numéro de l'annon­
ce.

LES ANNONCES “CLASSEES"

et. estimer les commodités de la vie; 
1 elle a permis au manufacturier de 
produire pour un plus grand marché, 
en plus grande quantité et ft prix 
moins élevé, elle a mis le public ft 

T . frm.ièmc catégorie d'annonces I m#mp dp comprendre les nouvelles 
es; celle des "petites annonces" ou lnvpnttons et forcé, pour ainsi dire, 
annonces classées Cette section est le manufacturier ft fabriquer un pro­
fort importante et la personne qui duit qui soit ft la hauteur de l’expec- 
!n riirice doit voir ft maints détails, tative du public acheteur. Le pro­

duit annoncé doit être bon. Il l'est.
Le» lecteurs ont un autre avanta­

ge. moins direct peut-être, mais au 1

Au lieu d'avoir un livre du Jour, 
comme aux autres sections, la sec­
tion de» annonce* classées a une 
comptabilité par registre, système 
peu près semblable aux livrets de Important, d encourager 1 annonceur.

Car en plus d'avoir la certitude d'ac­
quérir une marchandise au prix qu'el­
le vaut, le lecteur qui achète le pro­
duit annoncé s'assure un Journal de 
plus en plus près de la perfection. 
Ce n’est un secret pour personne | 
qu'avec l'immense coût de production | 
d'un Journal quotidien. 11 serait im- j 
possible, sans l'apport financier du 
département des annonces, de fournir . 
un Journal Intéressant au prix de ' 
TROIS SOUS. Ces trois sous, que 
vous payez pour un Journal qui vous 
fournit une lecture abondante, va­
riée, Instructive. Intéressante et amu­
sante ne payent pas le coût d'achat 
du seul papier blanc ..

culation des quotidiens a augmenté 
de 25 pour cent, et celle des Jour­
naux du dimanche de 42 pour cent. 
En outre, depuis 1919, le volume 
moyen des quotidiens des grandes 
villes a été porté de 23 à 28 pages 
et celui de* éditions du dimanche de 
79 ft 103 pages Ces augmentations 
sont faites surtout en vue d; ré- i 
pondre ft une demande croissante ; 
d’espace pour les annonces.

L'expansion de 1» publicité est le : 
plus puissant facteur d’augmentation ! 
de la consommation du papier à î 
Journal d'une année ft l’autre II 
n'y a pas encore longtemps les co- j 
lonnes des Journaux étaient patroni- 
sées surtout par les cirques, les ven­
deurs de médecines brevetées, et plu 
tard par les magasins ft rayons. La 
réalisation croissante des avantage- 
de cette méthode de stimuler les 
ventes et les affaires a causé un 
changement rapide sou* ce rapport, 
et aujourd’hui même le* plus gran­
des institutions bancaires et compa­
gnies Industrielles reconnaissent que 
la publicité dans les Journaux est 
un bon placement. Ce champ d'acti­
vité s'élargit encore. Le temps ne 
parait pas très éloigné où la publi­
cité. ft l'instar de l'équipement et du 
personnel d'une usine, sera considé­

rée comme l'une de* nécessités fon­
damentales de tous les genre* d'af­
faires. Deux aspects significatifs 
du changement qui s'est opéré peu­
vent être cité* comme suit

(1) Une tendance ft donner ft 
l'annonce une portée nationale et 
chaque fois qu'un grand manufac­
turier adopte ce programme l’effet 
est presqu'ft coup sûr perceptible sur 
le marché du papier ft Journal.

*2) n est rare qu'un annonceur1 
dans les Journaux, s’il a du succè ! 
dans les affaires, cesse d'annoncer 
et 11 est rare qu'il réduise ses frais 
d'annonces, si ce n'est dans les an­
nées de dépression absolue. Comme, 
question de fait 11 existe une ten- [ 
dance A l'augmentation plutôt qu'à 
une diminution de la publicité, lors­
qu'il y a déclin du commerce et de- 
ventes.

y-mai'i- oe v l 
propriétaire de !» TRIBrNr"™ v' 
Rioux donne alors «« h.»' M

c.-mme directeur.gérant On" utefois que leî .in-icM df’u
K ix a In TRIRi x£. _** 1* M
i nués Jusqu’au ier juillet 
Konan Fortin, depuis .» .1 j M 

- ru gérant de I EVeVÈm^Nt
-vengagé «t

NOTULES HISTORIQUES
'Suite de la page 10* 

l'édifice Casino où se trouvent l’ate­
lier et les bureaux du journal. On lit 
une lettre de M. P E. R oux solli­
citant auprès de* directeurs la nosi- 
tion laissée vacante par M C.-A. 
Robidoux. La considération de cet­
te demande est remise au 20 juillet. * » •

21 juillet 192.Ï. — A-«emblée des 
directeurs. Présents: Mgr E. C. Tan­
guay, l'hon. J. Nicol. MM C. E. 
C. E. Therrien, A. Chevalier et C A. 
Robidoux, M. P.-E. Rioux est nom­
mé provisoirement mrecteur-géra'-t 
en remplacement de M. C. A. Robi- 
doux, démissionnaire.* * •

27 avril 192S. — A s-emblée des 
U ai. Prè i r.t«, Mgr E. C. Tai 

guay. Thon. J. Nicol. MM. C. E. 
Therrien, le Dr Ludger Forest, J B.

--- "■s an» n
. engagé corn ni/ direcuîîir g1» /** 

-le la I RIBI NE", à comm. P , mai 1926. «mpter du 1er
• • •

1er mai 1926. _ Arrivé* g. viFortin à la “TRIBI'NE” ou iî ^ 
prend le. fonctions qu'il *vait ouït' 
t es le 15 mai 1920 q U

• • •
4 Juin 1927. ~ Assemblé® d<* <Ji 

recteurs. Présents: Mgr E. Tan 
vuay, Thon. J. Nico;, MM É W To" 
Un et Ludger Forest. Le* anciens 
directeur, de la “TRIBUNE - MM 
J B Lapomte, F N. McCrea et Ar­
thur Chevalier, étant décédés, et M 
< A Robidoux, ayant résigné, il fut 
proposé par M Nicol que l'hon Mar- 
cellin Wilson, MM Florian Fortin 
W ilfrid Lazure et J. W'. Grégoire 
soient élus directeurs, en remplace 
ment de MM Arthur Chevalier, F. N. 
McCrea, J. B. Lapointe et C.-À. Ro- 
i-idoux. Cette motion est secondée 
par M E. W'. Tobin et unanimement 
adoptée.

— Im différence des opinion* po­
litiques peut de nos Jours mettre au­
tant de distance entre deux hom­
mes que s'ils étaient né, ft trois 
tu quatre siècles l'un de l'autre.

GUIZOT

Ww ? ■pf P*'. :î ÎP
mm,____V\ x "n • '

LA PRESSE ROTATIVE DUPLEX CAPACITE 35,000 COPIES A L’HEURE, SUR LAQUELLE S IMPRIME LA TRIBUNE.

Les papieiJL S r*:1-

JL au
s’emparent des mar

de Funivers
Dans les coins les plus reculés du monde, les 
papiers “Beaver S”, faits au Canada, se sont 
acquis et ont ^ardé une très èran<le réputation, 
à cause seulement de leur qualité et de leur
uniformité
quantité.

papiers de qualité à prix de

PAPIERS À BONS, LEDGERS, LIVRES, 
COUVERTS, BUVARDS, ETC.

Produits des

HOWARD SMITH PAPER MILLS LIMITED
MONTREAL
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Mlle \ vt-nne PDI I-IN
DEPT. I l L \ < IPCU. ATION

Mlle ' ve- n s-sJi-. ** est la fil­
le de M. Pat id Poulin, de Dis­
raeli, et est née à cet endroit. 
Elle a étu!: • «u coûtent de 
Pis-aéli puis au Mont Notre- 
Dame de Sherbrooke.

Mlle Poulin e t assistante de 
M. I*. Poton dans le départe­
ment de la circulation et est à 
In “TR1BI NE depuis - pt ans 

iron.

4

Mlle Gertrude CH VRF.ST
PEPT PE I V ( IRC VI ATION

Mlle Gertrud*; ( barest est 
la fille de M ilhrod ( hart-st. 
f?e Sherbrooke et a étud’é à I \- 

fpidémie Notre Dame, quartier 
•uff.’. Elle fait partie du per­
sonnel de la circulation de la 
•TRIBENE" depuis fi mois.

Mlle Yvonne BEAULNE
PEPT PE I. A riRCl I.ATION

Mlle Vvonnc Beaulne est la fil­
le de M. ï.éonce Beaulne. de 
Sherbrooke. Elle est née en cette 
ville et a étudié au couvent 
Mont Notre-Dame.

Elle fait partie du pe-sonnel 
dn département d* la eirrulation 
à la “TR1PI NM-i" depuis sia 
ans.

Mlle Jeanne MEN >RD
PEPT PE ! \ C ÎRCE1 ATION

Mlle Jeanne Ménard est ta fil­
le de M. Henri Ménard, de Sher­
brooke. et est née à < larmont 
jf H File a étudié an couvent 
Mont Notre Pâme de “berlv-oo 
ke.

A la “TRIBENE" depuis sept 
an». Mlle Ménard consacre une 
partie de son temps à la Ihrai- 
son et à la circulation du jour-
liai

M. J.-A. DAUPLAISE
SOELICITEl R ET PERCEPTE1 R

M. .1. A. Pauplaise est le fils 
de M. Armand Pauplaise, de 
Grand'Mère.

Tl a fait ses études commer­
ciales et classiques au Séminai­
re de N'ieolet. M. Dauplai.se a en­
seigné durant sept ans dans 
l'Ouest, à St-Paul des Métis et 
Bonnejville. Alberta.

Il est à l'emploi de la ' TRI- 
|H NE’ comme solliciteur et 
perceptior d abonnementa à la 
rampacne, depuis plus de deux 
ans.

M. Napoléon DO VON
SOLLICITEE R ET PERCEPTEl R

M. Napoléon I)o>on est né à 
Beauceville, oil il fut commer­
çant durant 2.Ï ans. Il demeure 
maintenant à Johnsille, ce qui ne 
l’empêche pa« d'itre à l'emploi , 
de la "TRIBl NE", comme solli­
citeur et percepteur à la cam | 
paijne. Il j a dix ans que M. 
limon occupe ces fonctions.

M. Joseph FOI LIN
SOLLK ITEI R ET PERCEPTEUR

M. J os Poulin *5t le fil« de M. 
Arthur Poulin et e*t né à St- 
\ i< (or de Trim?. Il a étudié à 
l’Ecole < ommerciale Coulomhe, 
de Sherbrooke. V la “TRIBl • 
NE” depuis doux ans, M. Pou­
lin fait de la sollicitation et de 
la perception d'abonnements à la 
cpmpafrne.

M. Armand EMOND
SOM.Ît ITEl R ET PERCEPTEUR

M. \rmand Emond est le fils 
de M. J. B. Emond, de Sher­
brooke. Il a étudié rhoz les Frè­
res du Sacré-Coeur, de cette vil­
le. M. Emond est à la “TRIBU­
NE" depuis un an, et son tra­
vail consiste à faire de la solli­
citation et la perception des a- 
boT.nemcnts en ville.

Le commerce moderne 
ne pourrait exister 

sans la publicitéI ___
T/on P^ut trouver une liste prati­

quement complète des maisons d'af­
faires importantes de 1» ville, dans 
nos colonnes d'annonce*.

I/e grand nombre de nos cliente 
annonceur? est la meilleure preuve 
que la publicité est un placement 
avantageux. Nos annonceurs r-u- 
vent être groupés en deux ela^rw : 
les açr nceurs locaux et Ier? étran­
gers. Ijec annonces de l'étranger 

! nous v;ennont d'agences de pub * - 
té, de firme^ on de particulier* qui 
eo bae^nt- pour « aesurer de a va­
leur de notre journal sur les ren­
seignements que leur foum .-sent 
leg dore er- du National Audit Bu­
reau. Pour le bénéfice de «e.s client? 
locaux le journal a h son serve® un 
t ■•".v d’annoncêfi, qui Tieite ré­
gulièrement les hommes d’affaires 
et lea aide h préparer leur publi­
cité. Ee journal est un médium in- 
diepeneab'e de publicité pour les 
marchands qui font, affaire lans un 
district comme celui-ci. l’un do* 
plu* prospères de la province Je 
Québec.

—Avoir crU. avoir aimé, avoir été 
trompé dans son amour, c’est à ne 
plus croire à rien.

MICHELET

r
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LA CIRCULATION
Le departement désabonnements

L’imiustrie de la pulpe et du pepier 
apporte au Canada une richesse

nouvelie de $231,000 000

pèrr dirv nutlnn irluc n ir p produc-
tion nu'imIre de pulpe, muiis il y eut
ru.*. : nent’» non dans toutes les ?ee
tiens de ii-ettc industrie tmi 1925 et

Le? ebiffri?? P°ur 1927 sont
le? plu? ê lev's d( • tout? rhistoire de
ccttc in<! : strie.

Autres statistic!uc*
Ton ne considère que 

n.sr ufaeturier de l'industr
La production, la vak'i '. et le capital placé dans cette industrie Rar d la r rti n 

sont aujourd'hui p'u con-itlc'ah'cs que trimais aupara­
vant. — La production forestière du irtis de pulpe augmen­
te aussi.

s- pulpe en 1327 
ueinc* n papier c 
thmner tlnns le ri 
usiines à eniluirt 
(aient comprises 
1926 ont été Iran 
section du rreen 

la va- parte quelles n 
lit être ùt papier, mais

a'-pc

papier en 132fi rom 
turer une partir le 

et tletix nouvelles 
nt commencé à fonc 

rs de l’année. Six 
le papier, qui r- 

dans V rapport de 
isfërées à une autre 
ornent de l'industrie 
manufacturent, nas 

soumettent simple

Parmi !e« départements qui cons­
tellent l'orRnnisatlon d'un quotidien 
comme In “Tribune", il en est un qui i 
n*- semble pas de prime abord, s'im­
poser ft 1 attention du prolane. mats 
qu! n'est pas moins une cheville ou­
vrière de toute l'entreprise Et nous 
avons nommé le département de la 
circulation

En effet, A quoi servira au Jour­
nal d être élégamment toilette, d'ê­
tre bourré de nouvelles sensationnel­
le s il n'arrive pas il temps entre 
le- mains du lecteur qui tient k le 
ll>e après souper dan la quléiude 
du foyer, dans sa berceuse? A quoi 
lui servira d'offrir une nouvelle loca- j 
le de premier ordre aux abonnés de 
telle localité si une erreur ou un ma- i 
lentendu. dans la préparation des 
malles, tait prendre une mauvaise di­
rection aux journaux destinés h la 
ville en question? Comment pourra- 
t-ll aller renseigner le public s'il n'y 
a pas dans son organisation un ser­
vice qui s'occupe de le répandre, de le ! 
faire valoir auprès de la population?

C est dire que ce service de la cir­
culation. qu! est confié aux soins 
compétents de M Philippe Doyen t* 
la "Tribune ", comporte autant cio di­
visions qu'l! a d'attributions. Quel-1 
ques mots d'explication sur chacune j 
mettront le lecteur au courant d'un | 
rouage dont 11 ne soupçonne guère 
probablement les difficultés de fonc­
tionnement.

Comme les directeurs d'un Jour­
nal s'efforcent constamment d'avoir 
la plus grande circulation possible 
c'rst-é-dire le plus grand nombre 
possible d abonné» la sollleltatton des 
nbonement'. lien* une plue" Impor­
tante. A la “Tribune” trois em­
ployés. Infatigables, travaillent h re­
cueillir dans les Cantons de l'Est les 
abonnements ainsi que leurs prix. Ce 
sont MM. Nap. Doyen, J-A Dau- 
plalse et Jos. Poulin Comme ils 
sont éminemment serviables, fran­
chement dévoués, ils volent en géné­
ral A tous les intérêts du Journal 
dans la région, ne négligeant pu: 
même d'envoyer A la rédaetlon du 
journal les nouvelles importantes 
qu'ils apprennent en cours de route 
En ville la sollicitation des e.bonne- 
ments est confiée à M A Emond 

Mais pour tenir bi«n à date les a- 
bnnnements en vue d-s renouvelle­
ments. 11 faut un système pratique 
efficace, ef c'est IA que Mlle Yvonne 
Poulin, assistée de Mlle Marie-Jean­

ne Ménard entre en scènt. Les lias­
ses de noms des abonnés, elles In 
tcurnit au dépar, ment ce H Mise A 
la poste ou il t-nt. à grande vitesse 
et automatiquement imprimés en 
rouge par me machine Ingcr.ieure 
sur la marc? supérieure du Journal.
A Taide d" cet appareil mfl par un 
moteur éler'nque c< fonctionnant 
suivant le prec'dé du stencil, en sau­
ve énormément du temps et c'est 
choie nécessaire comme 11 n'y n guè­
re de temps entre 1 heure où le Jour- 
nrl sort de la presse et l'heure où il 
doit prendre le chemin de !s gare 
pour êlre expédié vers jes différentes 
localités dnns un rayon de 75 milles 
où la “Tribune" a abonnés.

Les préposés au département de 
la mise A la poste sont MM Aurel 
Breton et René Lamontaane. et Mlles 
Yvonne Beaulne. Marte-Jeanne Mé­
nard. Oertrude Charest et Lucienne 
Gagnon.
A l'heure où la grande presse rota­
tive Jette frais Imprimés sur leurs 
tables ses milliers de journaux, tous 
*tx doivent besogner vite pour adresser 
le monceau de copie . les assortir 
dans les sacs de malle qui portent 
chacun le nom dune localité et qui 
sont Jrté, ensuit? dans un camion- 
automobile. Ces .ars M Emile Roy 
les. concfuit prestement ensuite vers 
les deux gares locales afin qu lls ne 
manquent pas les train de l'après- 
midi même, arrivent A temps, un peu 
partout dans la région, pour l'heure 
de lecture favorite, après souper, 
sous la lampe

Quant aux Journaux qui doivent 
être distribués A domicile, A Sher­
brooke même, le travail est confié à 
ee bataillon de garçonnet', à la fols 
rieurs et fiables, A ees petits came­
lots qui emplissent leur sar en sau­
toir et font leur distribution de por­
te en porte, chacun dans la rue qui 
lui est désignée D'autres camelota, 
des "free-lancers' ceux-là. cousins 
des gamins de Paris par leur crAne- 
rle et leur aplomb aceompltssent la 
besogne ela'sique de la vente du 
Journal sur la rue au cri mille fols 
répété: 'Tribune! Tribune!

VollA en quelques mots la des- 
rrlntton de la târh» d'un départe­
ment qui ne manque pas d'être Im­
portant, comme on le voit, puisque 
de son fonctionnement efficace, sans 
anicroche, dépend l'arrivée du jour-! 
rial ft 1 heure où sa lecture est dési­
rée.

La valeur totale de la pulpe 
"acturoe a diminué de fi.fi pour 
“t la valeu - létale du papi. r a 
nté de fi.4 pour cent. Si Ton 

idère comm- un tout les tvoi ;
• d'activité indusfritp'e couver- 

par le rapport, alors la vn’eur

—Lorsqu’on souffre de ne pee 
aimer, c’est donc qu’on peut aimer 
encore.

Jules LEMAITRE

—L’amour pardonne faut, sauf 
une seule chose, qu. est de ne pao 
être aimé.

LACOP.DAIRE

En rapport préliminaire sur l'in-, cent, 
dustrie de la pulpe et, du papier au manu 
Canada a été publié récemment par ■ ■ t, 
la section des produits forestiers du augm 
bureau des statistiques du Domini' n. ton»
Cette industrie dans son ensemble 
comprend la production du bois de 
pulpe dans la forêt, ainsi que la fa- nette de la produiti n de celte lu­
brication de la pulpe et du papier, ùi c rie pont être cons',,Ur e tomme 
et toutes ces opérations sont cou- étant reprës ■it. e nnr le montant to- 
vertes par le rapport. ta! des exportât! rs du bois de pul-

L'industrie de la pulpe et du pa- pe et de la pulpe, et du papier ma- 
pier est la plu' importante indus- nufacturt. Ce t til pour 1927 a été 
trie manufacturière au Canada, do ?2-?l,l 11.234 soit une augmrnta- 

1 quant à la-valeur brute et nette de Cnn de '1.0 ) ir cent en comparai 
sa production, et la valeur totale son de 192(5. ! e total pour chivun* 
des gages et salaires qu'elle paie. Le é s cinq de 1 ici' s années a été com- 
Canada est en tête du nn nue entier , me suit: 19--, ■'- ! ~'2, i nn ; innj,

187.171.709: c 1325, *20:1,781,017;

Un groupe îles petits vendeurs et distributeurs de La Tribune

pour la fabrication du papier à jour­
nal, et se? exportations de cette com­
modité sont supérieure? à celles de 
tous le? autres pay* ensemble.

Une production de $231,000,000

en 192f), $224.421.2.30; en 1927 $2.31, 
’ 11,29ft. Le n ax mum fut aiteint en 
1920 Krâce aux prix élevés qui nré- 

‘aient à cette époque, et il fut
Ea valeur totale du bois de pulpe suivi d’une lin nit >n mar h < e en 

provenant de? forêt-» du Canada in- 1121. mai? il y* t augmenta? i-'n? on 
dique une augmentation de 3.2 pour 1922 et 1922 I! y eut en 1924 une lé-

C Le département de la malle et de l'expédition du journal
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( c gtoitpc d- camcints réunis ?n fac? A*+ bureaux d? la "Tribun?” sont !?s porteurs qui. (nus l?s après-midis A drux hrurc*. viennent chercher 
leurs Journaux pour les distribuer aux abonnés. On y volt aussi l'automobile qui sert k la distribution de la "Tribune" chej les dépositaires.

l'heure où l.i presse se met en marche .vers deux heures de l'aprèt-mldl. les Journaux sont expédiés dans le département représenté ci-dessus, où 
le personnel qc on . vo; |-s ariic'sc. los assrmhle et les expédie. — On volt du enté gauche de la table. Mlle C. Gosselin. MM. Philippe Poyon. 
René I .montai ne. I ,i!c P.ov, Xurél? Breton, rt du eoté droit. Mlles Jeanne Menard. Yvonne Beaulne et G. f barest, et Jules < hsmler- 
Gnd. — \rrs deux heures, ce coin de ta "Tribune" devient une véritable niche ou bourdonnent tout un groupe d' rr.m-lots en quête de 
.jojin.uiv. tandis que le penonnel doit se bâter à adrrsser les .Journaux en temps pour les trains de ! après-muli.

fonsidéré? comme étant représen-
t. o ,inr la valeur totale de la pulpe 
fabriquée pour être vendue au Caria- 
ça, de celle de la pulpe destinée à 
i exportation, et du papier fabriqué, 
A 1 exclusion du bois de pulpe ei, de 
la pulpe fabriquée par les usines A 
pulpe et A papier pour leur propre 
u age. ou? valeur totale en 1927 
ftait_de $219.829,753 contre *215? 
:i<0.274 en !92f> soit une a igmenta- 
t de 1,8 pour cent. La valeur bru- 
'■ dés produits manufacturés da cat. 
1< Industrie a été comme suit dans 
le? cinq dernières années; 1923, *181 
114,675; en 1924. $179,259.504; es 
1P25, *193,092,937; en 1920, *215,. 
370,274; en 1927. $219,329.753.

Seulement 11.3 usines au ( anada.
L y avait. 113 usines en opéra­

tion nu Canada en 1927, contre 115 
en 1926. De ce nombre 41 ne produi­
raient que de la pulpe, 42 combl- 
na ent la fabrication de* la pulpe et 
du papier, et 30 ne manufacturaient 
que du papier. Pe;.x usines à pulpe, 
en existence en 1926, n'étaient pas 
en opération en 1927. Peux autres 
u -e ont commencé durant 1927 «i 
fabrication du papier aussi bien 
de la pulpe. Une rouv 
pe. et 1 rnis nouvelles

•u de 1927. Ene

que 
ii"iiie i nul 

Inès a pulpe 
rn opération 
u me qui ne

ment celui-d A un procédé d’enduit 
ou de traitement quelconque. Sans 
tenir compte de cette élimination, Il 
y a eu perte nette de deux usines a 
pulpe ,et gain de six usines à pulpe 
et papier, ainsi que d'une usine ne 
fabriquant que du papier, soit un 
gain de cinq usines pour l'Industrie 
dar* son ensemble. l,es 83 usines 
manufacturières do pulpe ont pro- 
oui'. 3,278.978 tonnes, évaluées k 
*1 14,442.541. contre 3.229,791 ton­
nes en 1926. d'un» valeur de $115,- 
154,199, représentant une augmenta­
tion de 1.5 pour cent en quantité, et 
une diminution de 0.6 pour cent s i 
valeur. Du total de 1927 les usines 
combinant la fabrication de 1» pulpe 
e! du papier ont produit 2,262,542 
tonnes évaluées k $63,558,845 pour 
Ifur propre usage dan, la fabrica­
tion du papier. T'n total de 114.476 
tonnes évalué: s à $5,925,550 ont été 
"ahriquées pour être vendues au Ca- 
céda et de 900,.',24 tonnes évaluées 
à $44.958,655 pour l’exportation.

Les 72 usines fabriquant le papier 
en 1927 ont produit 2.464,691 ton­
nes de papier évaluées k $168.445,- 
5-18 eon're 2.266.113 tome» en 1926 
d’ure valeur de $158.277,078 soit u- 
fio augmentation d» 8.9 pour cent en 
quantité et de 6.4 pour cent en va 
leur.

L* papier A journal prédomine
I.» papier A journal représentait 

84 4 pour cent du nombre de tonnes 
de- papier manufacturé en 1927. La 
fabrication da ce papier s'est élevé# 
A 2.082.830 tonnes, d'une valeur do 
*"2,286,729, contre 1.889.208 tonnta 
en 1926, évaluées A $121.064,946 soit 
une augmentation de 10 2 pour cent 
en quantité et de 9.3 pour cent er 
• alaur total. Sons l'entêta de papier 
A journal au C anada sort compris le 
papier A journal en rouleaux et en 
feuillet ; >ur impress 
et affieb. ». La product on publiée dé 
papier A journal aux Ktata-Unls, du­
rant l'année d? calendrier 1927 a été 
de 1,486.000 toni es, mais ceci n in- 
ciut pas 1? papier A tentures ou af 
fiches. Si l'on déduit ces deux ca­
tégories de papier de la production 
au Canada durant l'anné» de calen­
drier 1927, il reste une balance de 
2 075.548 tonnes, indiquant que la 
production canadienne de cette com­
modité est de près de 600 tonnes su­
périeure A celle des Etats-Unis.

Capital de près de *600,000.000
I/O capital total plaié dans les 

manufactur-s do ccttc industrie était 
er 1927 de **79.853.552, contre 501, 
181.714 en 1920, ou un» ai gmenta- 
tion de 15.7 pour cent. £>cul le capi­

tal placé dans le? usines en opéra»
tlon en 1927, est compris dans ce to­
tal.

Le nombre total des personnes em­
ployées A salaires et A gages dans 
le- u* nés d? pulpe et de papier en 
1927 était do 32,876, et la liste de 
paye total» de $45,671.293, contre 
81.299 employée- en 1926. et une lia. 
te de pain de $14,175,502.

La production <ufale apparente de 
bois de pulpe en 1927 a été de 5.929, 
456 cordes évaluées a $70.284,895 
contre 5,621,305 corde» en 1926, éva­
luée» a *68,100,303. De la production 
totale de 1927 environ 74.1 pour cent 
ou 4.387,687 eordes, évaluées A $54,- 
582,190 ont été transformée- en pul­
pe dan, les usines A pulpe canadien- 
n»s pendant que les autres 2' pour 
'•ent ou 1.541,769 rondes, évaluées à 
$15,702,705, ont ét> «xpirtées aux 
r ‘ate Unis. Ces chiffro» indiquent 
une augmenta' on do 24.8 en 192$ A 
26 pour cent en 1927 dans la propor­
tion du bo s i|e pulpe exportée, et la 
quantité rée'ic du boi» do pulpe ex­
porté non ouvré a aussi augmenté.

La quantité de bois de pulpe ufill- 
é dan» les usines canedionnea a 

augmenté de 3.2 pour cent durant 
cotte période H ne se fait paa 

(A suivre en cage a>
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V. M-thonso Ihuinl
Surintendant.

M Alphonse Hoard est le fils 
tic >1. Honoré Hoard, de Sher­
brooke. Il fit ses etudes com­
merciales chez les ire res du 
Sacré-Coeur, de cette ville, et 
s'adt.nna de bonne heure au mé­
tier de l'imprimerie. Il y »• <‘n 
effet, 16 ans que M. Hoard débuta 
à l'ancienne "Imprimerie Moder­
ne", de Sherbrooke, où il demeu­
ra quatre ans. Il entra ensuite 
au service de la TKIIÏl NE, à 
l'emploi de laquelle il est tou­
jours resté, moins un an environ.

I.a position que M. Huard occu­
pe présentement à la TRIRl'NE 
est celle de ‘urintendant di s ate­
liers et chef du département des 
impressions. C’est aussi lui qui 
est chariîé de surveiller la partie 
technique du journal, tache qui 
ne peut être confiée qu'à un 
imprimeur qualifié et de lonRue 
expérience.

Avec ses subalternes. M. Huard 
est d'un commerce affable, ce qui 
lui vaut la considération de tous.

Thetford. Beaureville et Sher­
brooke. A la "TR Ht CNE" de - 
pui environ six mois, il fait 
partie du personnel du départe­
ment des impressions, ou tra­
vaux de ville.

I! a étudié cher les frères des 
Ecoles Chrétiennes à Thetford- 
Mines.

M. Philippe LETOl RNEAl
PRESSIfcR

M. Eétourneau le fil* «le 
M, I.ouis Letourneau, de Mont­
réal, et est ® Warwick.

Il a seize ans d’expérience 
dans l’imprimerie, dans les tra­
vaux de presses. Avant d'entr#*r 
au service de la “TRIM NE ”. M. 
Létourneau a travaillé dans plu- 
« leurs atelier*, importants do la 
métropole. Il fait partie du per­
sonnel de notre journal depuK 
neuf ans.

TELIER.

M. Albert LECLAIR
MONOTYPISTE

M. Albert Leclair est le fils do 
M. Edouard Leclair, et est né à 
Montréal, où il x exercé son mé­
tier une quinzaine d’années. Il a 
été successivement à l’emploi du 
CANADA, du DEVOIR, de la 
PATRIE et autres ateliers d’im­
primerie. Tl a de l’expérience 
comme compositeur A la main, à 
la monoline, à la linotype et à la 
monotype. A la “TRIRl'NE”, 
1| est compositeur à la monoty­
pe, dans le département des 
impressions. depuU six ans et 
demi. Il a fait ses études com­
merciales cher, les Frères des 
Ecoles Chrétiennes à Montréal.

M. Eii^ono THERRIEN
PRESSIER

M. Eugène Therrlen est le fil* 
de M. Pierre Therrlen. de St- 
Franeols-Xavier de Brompton. 
où il est né. Tl a six ans d’ex­
périence comme pressier dans le 
département des travaux de ville 
et a appris son métier à la “TR1- 
BFNE”.

Il a étudié chez les Frères du 
Sacré-Cœur à Sherbrooke.

M. Georges GINGUES
TYPOGRAPHE

M. Georges Gingucs est le fils 
de M. Casimir Glngues et est 

né à Sherbrooke. Il est le doven 
des imprimeurs de la •‘TKIRr- 
NE” et l’un de ses plus anciens 
employés, étant à son service de­
puis sa fondation. Il a 27 ans 
d’expérience dans le métier et a 
fait son apprentissage nu PRO­
GRES DF L’EST, de cette ville. 
A la ‘TRIBCNIV M. Ginçues a 
tantôt travaillé comme metteur 
en paces, et tantôt comme com­
positeur à la main. Actuelle­
ment. îl fait partie du person­
nel du département des travaux 
de ville.

M. Lucien DESCHENES
PRESSIER

M Lucien Desrhènes est le 
fils de M. «I. M. Derchênes, de 
SNerK-ookc, et est né en cette 
ville. Avant d’entrer au servi­
ce de la “TRIBCNE”, il fut du­
rant deux ans à l'emploi des im­
primeurs montréalais Arbour et 
Dupont.

Il a étudié cher les Frères du 
Sacré-Cœur à Quebec.

M. Weüie TÆMELIN
TYPOGRAPHE

Né à St Raphael de Bellechas- 
*e. M. Willie I.emelin est le fils 
de M. Joseph Lemelln. I! appt it 
le métier de typographe à la 
“TRIBUNE”, à l’emploi de la­
quelle 1', est entré la première 
année de sa fondation.

M. Lemelin e t compositeur à 
la main et travailla tantôt aux 
annonces, tantôt à la composi­
tion des travaux de ville.

Mlle Genrgianna T5FSSON
DEPT HE I.A RELIURE

Mlle Georgianna Bisson est la 
fill« de M Vital Btoson et est née 
à ( hartlervllle.

Elle fut Institutrice à Katr- 
vale durant une année, mais dut 
quitter renseignement pour cause
de *anté.

Mlle Bisson est a l’emploi de la 
TRIBUNE depuis six ans. dans le 
département de la relleure.

Elle a étudié chex les Rév. 
Soeurs des SS. NV. de Jésus et 
de Marie à ChartiervtHe.

Mlle Lucienne (i AG NON
DEPT. DE LA RELIURE

Mlle Lucienne Gafrnon est la 
fille de M. Elzéar Gagnon, de 
Sherbrooke, et est née à Québec. 
Elle a fait ses études au couvent 
Mont Notre-Dame de Sherbrooke. 
Elle est employée à la TRIBUNE* 
dans le département de la reliure, 
depuis quelques semaine* seule­
ment.

i a
_ leclair

de -

1Kl
HES\£j

Hr M ALPHONSE, HUARD. ^
jS^URINTGNDAKT

•S
Typo .

TyP°

MlkQBISSOÏ?)' 
Reliure.

M JUii^CHAMBtiKLAND 
CtvH

Quelques difficultés 
que doit surmonter le 

journal quotidien
,fc*r,r ordinaire eonfortab’e- 

Zi li dans r'"1 ftiuteuil rh-?
l'e na.fe ^r1 conns»^nt e de ce qui 
i “t0UI rtp “ ' '.lie et dan.

1 à re mit en ^ ronpe auère
q.V' î, n"rr!'' ,s Préparation d'un 

in ^.n.tJLrr. * arr#t<‘ P”1' * prendra 
f n n ,P* "^breose. dif- kifeud^ que rencontre-... < (ri ,ra„ A.

iflb* dCe?^nM1?,n r,n"‘ ▼
imltf des nouvelles q.,t mtéreaaert

! le lecteur.
Il existe pourtant un nombre près, 

qutnftni de petits et eros Incident»
qui conspirent constamment pour en­
traîner dan. la publication du jour, 
nal des délais vexatoire* aux mo­
ments les plus Inopportun» Ces dé­
lais peuvent être de quelque» mo­
ments ou de quelques heures, suivant 
la nature de leur origine.

La maladie, parmi 1rs membres du 
personnel des différents départe­
ments, n'est pas un accident très ra­
re. L'absence d'un membre du per­
sonnel de la rédaction ou de l'ate­
lier veut naturellement dire que son 
travail ordinaire doit être exécuté par 
ceux qui sont k leur poste. Un défaut 
soudain dans le fonctionnement de 
la chambre aux machines, linotypes, 
stéréotypes ou presses, est toujours 
une affaire sérieuse, et cela arrive de 
temps à autre en dépit du fait que 
ces machines sont l'objet d'une at­
tention constante de la part d'ex­
perts. Il n'y a pas d - machines qui 
ne s'use pas ou ne fasse jamais dé­
faut. et reci arrive d habitude quand 
en en a le plus besoin.

D'autres conditions gouvernant 1" 
préparation régulière d'un journal 
sont complètement en dehors du con­
trôla des éditeurs. La privation sub*" 
te du courant élect-ique qui m") 
mouvement la machinerie de Vah-™ 
H"r est une cause sérieu '' d'interrup­
tion du travail, alors que chaque mi­
nute compte. Une foule d’autres in- 
cidents qu'il serait trop long d'énu­
mérer font que, même dans les con­
ditions les plus favorables, l'impres­
sion d'un Journal quotidien est une 
tkche laborieuse, taxant à leur pleine 
capacité toutes les ressources des 
hommes du métier. Dans les cas d'ac­
cidents chaque membre du person­
nel redouble simplement d'énergie et 
avec la coopération de tous, le jour­
nal quotul.en Mt distribué à 
lecteurs à l'heure accoutumée.

M. Donat GIROI ARD
TYPOGRAPHE

M. Donat Girouard est le fils 
de M Oliva Girouard, de Thet­
ford-Mines, et est né à cet en­
droit. U est typographe depuis 
neuf ans et a exercé son métier a

M. Jules CHAMBERLAND
MESSAGER

M Jules Chamberland est le 
fils de M. Alphonse < hamherland. 
de Sherbrooke. Il a étudie chez les 
Frères du Sacré-Coeur, à l'Aca­
démie LaRocque.

D e*t à l’emploi de la TRI­
BUNE comme messager, depuis
sis mois.

M. Vital BISSON
GARDIEN

M. Vital Bisson, autrefois de 
Chartiervillc et maintenant de 
Sherbrooke. eM à l'emploi de la 
TRIBUNE depuis *nvTon un an. 
C’est lui qui est chargé du chauf­
fage. des petits travaux de répa­
rations et de la surveillance gene­
rale de l'édifice du journal.

M. Emile ROY
MACHINISTE

M Emile Roy eM né à I.amb- 
ton, et est le fils de M J. Roy, 
aujourd’hui de W'aterville Ma­
chiniste d’expérience, la TRIBU­
NE trouve bien à utiliser le temps 
que M. Roy ne consacre pas à la 
circulation, car il fait aussi pzrti»* 
du personnel de ce département

—Ne rien demander et ne 
plaindre de personne, en* une ex­
cellente recette pour être heureux.

DE BONALD

—Un minimum de bien-être est 
nécessaire à l’exercice de la vertu.

T VriV VIT!

L’INDUSTRIE DE LA PULPE ET 
OU PAPIER APPORTE AU CANA­
DA UNE RICHESSE NOUVELLE

i Suite de la pase T> 
(i'impnrfatlen de bois de pulpe au 
Canada.

Autres chiffres
La valeur totale de tous ler, maté­

riaux entrant dans la marufaetme1 
de la pulpe en 1027 a été de ?64,340.- 
968. t la valeur totale de tou.c la 
pulpe produite, y comprise celle fa- 
briqu p pour leur propre usage oai 
les usines combinant la manufactu­
re de la pulpe et du papier, a été de 
5114.442.541.

La valeur totale de tous les maté­
riaux employés dans la manufactu e 
du papier en 11*27, y compri la 
pulpe fabriquée dans les usin•• ’ 
tes pour leur propre u»nqo, a ét ' 
$82 566,726; la valeur totale du ; 
pier et des divers produits de In 

1 pulpe avant été de $168 445.5‘(8.
Tes exportations ranadiennes d 

nâte de bois durant l'année de c . 
lendrier 1927 ont été de 876.904 
nés. évaluées à 546,996041. contre 
005 780 tonnes en 1926. d une \ 
do $52,077.122 Durant la même t 
née de calendrier 1“S Importât!'■' 
de pâte de bois ont été de 47" r. '.

—L'instruction adoucit les oara--
______________ ______________________________________ _ rep. éclaire sur les dev ir», lus o r»

j l’amour de l'ordre, de la justice et
paralson du montant de 1.731.986 une valeur de $15.702.705 de bois de des vertus, et accélère la nai.-exnce 
tonnes, d'une valeur de $114,090 595, i pulpe exporté, la différence entre la <ju bon goût dans toutes le.« rhoeoj 

Le exporte ions de papier et d ar-; PXpr,..j(,(,s Pn jpofi. Au cours de 1927 valeur des exportation* et cell» des de n vie.
1 ■*" ' """A“ '’" la valeur totale du papier et des ar-1 importations de papier, soit $118 -

Le total correspondant en PI Dr. RO T

Kxportztions de papier

(ides en papier durant l'année de
ea!end-ier 1927 ont été évaluées ê 
? 129,637,687, contre $121.414,513 en 

, ■ t été coi
tituées principalement de pap er à 
Journal, dont 1 881.685 tones éva­
luées h $123.222 094. ont été expor­
tées surtout aux Etats-ris, Ceci 
représente une augmentation en 
quantité et en valeur totale, en com-

tieles en papier importés a été de 019149.
$11.618.538, soit, une légère augmen-j1®^ était de $161.302,503. 
tation sur les importations de 1926. _______

I.a contribution en faveur dune -Il oit dan* le caractère fran-
balanee favorable du commerce ré-, cai* d’exatrérer. de *e plaindre et de

, I tout défigurer de* qu on est me sultam des activités de 1 industrie de 
la pulpe et du papi<»r en 1927 a été
d'environ $179 459.362 représentant NAPOLEON

—Il faut que ko homme* d* ta­
lent se portent sur les points mena- 

icés du cercle de l’esprit humain, et
e"
h

rendent forts sur ce qui manqua 
la nation.

Alfred de VIGNY

«' K «

LEf TE AVAUX DE

FEIMTURE,
Y 4FISS AGE

et décorations intérieures 
dans Se nouvel édifice de

LA TRIBUNE
ont été faits entièrement 

par notre maison

Ateliers de la composition des travaux d impressions

•s,*. • v

^ ■ , > vm

Donal Girnnarrl illir Imv lin rf

Lifliiimt»

1

r

SI.VOUS AVEZ QUELQUES TRA­
VAUX DE PEINTURE DE TAPISSA­
GE OU POLISSAGE DE PLANCHER 
A FAIRE FAIRE — NOUS LES FE­
RONS A VOTRE ENTIERE SATIS­
FACTION A UN PRIX QUI VOUS 
CONVIENDRA. NOUS N’EMPLOY­
ONS QUE DES OUVRIERS EXPERTS 
ET HABILES.

LAISSEZ NOUS VOUS DONNER 
NOS PRIX.

J. N. LESSARD
ENTREPRENEI R PEINTRE

rue Short, Sherbrooke
C >M Ir» q»ié' vp fomnovrnt Ipv travaux d’imprrwionx qui, 

Geerft* Gingurs vint irl au traralL
unr fois trrminr nrpnnrnt U rnutr dr la prrsvf

TEL 176 W

t s » • • « '» >•>. ■ . -m '■ * * • ■ • <■ ■ ■
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M Kosari» Blais r*t le fils de
M Mathias Blais, de Sherbrooke. 
Il est n* à Warwick, et possédé 
1» années d'expérience dans l im- 
■nlmerte II fit un an d apprrn- 
Ussaar ... PROCHE l'h LT” J* 
«rntra l'année d'aprfs a la TKl- 
BI NE. Il e*t done à la TRIBl - 
NE depuis 17 ans. M. Blais a 
travaillé tantôt comme t»posra- 
phe à la main, tantôt comme 
metteur en page. etc.

Il est prote dans l'atelier nu 
Journal depuis une roupie dan 
nées.

M Blais a fait ses études com­
merciales cher 1rs Frère» du Sa­
cré-Coeur et au séminaire de 
Sherbrooke.

M. Ernest BRISSETTE
IINOTYPISTE

M. Ernest Briasette est né k 
Prtneeville et est le fil» de M. 
Antonio Brlssette. Entre comme 
apprenti i la ' TRIBl NE”, Il y a 
neuf ans. Il est aujourd'hui rhef- 
linotv phte de ce Journal ( 'e«t a 
lui qu'c t confiée la composition 
k la machine de la plupart des 
titres qui entrent dans 'a mise 
en page du journal.

M. Arthur ST-PIERRE
LINOTYPISTE

M. Arthur St Pierre est le fils 
de M. J.-B. St-Pierre et es» né 
à St-Philippe de Néri , comté 
de Kxmouraska

Linotypiste d'expérience et 
particulièrement rapide, il a tra­
vaillé à plusieurs journaux quo- 
tidienr. et hebdomadaires, tant 
aux Etats-l'nis qu'au Canada. 
Il est à la "TRIBCNE" depuis 
onre ans,

M Gtorgft BILODB UJ
LINOTYPISTE

M (ieor^fA Bilodeau e^( le fil* 
d** M. (ieorpr* Bilodeau, décédé, 
et est né à Chicoutimi. Il fit 
«.on apprentissage au PROGRES 
DK L'EST et est dans le métier 
depuis plus dc quinze ans. En 
1913, il entra à la “TRIBUNE” 
qu’il quitta quelque temps après, 
pour y revenir ensuite définiti­
vement. M. Bilodeau n’est pas 
seulement un bon linotypiste, 
mais i| est encore un b*su et 
talentueux chanteur que la pu­
blie de Sherbroofce a souventes 
fols appréeié.

M. Roméo LEMIEUX
LINOTI PISTE

M. Roméo Lemieux est le fils 
de M. Hilaire Lemieux, décédé. 
Il es! né à Sherbrooke et a étu­
dié cher les f rères du Sacré- 
Coeur, de cette ville. Il est à 
l'emploi de la “TRIBCNE" de­
puis un peu plu, d'un an, ayant 
été auparavant au service du 
Messager St-MIchcl, de relte 
ville, durant quatre ans.

M. Aurèle BRETON
IINOTYPISTE

M. Aurèle Breton est le frère 
dr M. Ephrem Breton, pressiez. 
Entré d abord comme messager 
à la rédaction. Il profita d'une 
vacance à l’atelier pour appren­
dre le métier de àinotxpiste. Il m 
déjà deux ans de service comme 
tel à son crédit. Il a étudié cher 
le* Frères du Sacré-Cœur à 
Sherbrooke.

M. J.-A. LECLAIR
TYPOGRAPHE

M. J. .A. Leclair est le fils de 
M. Edouard Leclair, de Montréal. 
11 e«t typographe à la main de­
puis dix-huit ans et a travaillé 
dans plusieurs imprimerie» de 
Montréal avant de »e fixer à 
Sherbrooke.

Il est l'an des employés pré­
cieux de la “TRIBL’NE”, depuis 
huit ans.

M. Edouard EALIBERTE
typographe;

M. EJdouard I.aliberté est le 
fils de M. Georges I.aliberté. et 
est nf à Sherbrooke. Après deux 
ans d'apprentK» ige au PRO­
GRES DE L’EST. M. I.aliberté 
entra au service d*» la “TR1BU- 
“NF;. dès ses commencements, 
«lors que celle-ci était publiée 
dans 1 ancien édifice “Mathieu", 
aujourd'hui démoli. Sauf un 
court séjour à l‘‘ Imprimerie Mo­
derne” et aux ateliers d'un heb­
domadaire de Thrtford-Mines, 
M. Laliberté a toujours été à 
l'emploi de notre journal, où il a 
même été prote pendant cinq 
ans Aujourd'hui, M. Laliberté 
fait partie du personnel de la 
composition des annonces.

M. Sylva LAMONTAGNE
APPRENTI

M Svlva Lamontagne cal le 
frère rtc M. René Lamontagne. 
Il est né à Sherbrooke cl a élu-

bVr E LIE Ra
JOURNO#

A.
CONRAD LEBLANC

Type. BILODEAU

-M.ERNEST BRISSETTE
C/ieflinofypisJ^
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LmoTyoïsIe

kOSARIO dLAIS 
Proie

ROMEO
LEMIEUX1 FELICIEN 

BISETÏM / piste
'loryniste

LALIBERTE ADRIEN LECLAIR-
Jlv nonce\

M. Aui\ELEBRFTON m EPHREM BRETON

.V. Léo Lamothe
Gérant de la publicité.

M. Léo Lamothe est L- M» de 
M. Charles II Lamothe, de 
Cochrane, Ont. Il e*t gérant de 
la publicité à la “TRIBUNE” 
depuis le A Juin 1929. M. La­
mothe a fait ses études commer- 
rlaîrs au couvent de l.tmnllou et 
au Collège de Lévis. Il a débu­
té dans le travail de la publicité 
il x a 13 ans au QUEBEC DAI­
LY TELEGRAPH, avant la fu­
sion de ce journal avec le 
CHRONICLE.

En 1917-19. M ! amothe fit 
du service militaire dans l’ar­
mée canadienne aux Inde* Oc­
cidentales.

Il fut chef du bureau de» 
vente* pour le, provinces d’On­
tario et de Québec à la “Petrle 
manufacturing Co." de ll.imil- 
ton. Ont. Subséquemment, il 
tut à remploi du HAMILTON 
TIMES, du TORONTO WORLD, 
dans le département de publicité 
et de ^’International Publishing 
f M

Il revint ensuite à Québec, 
où i| fut attaché durant quatre 
ans au service de publicité de 
1’EVE NE ME NT, comme Md 
tant de M. E. Castonguay. De 
là, Il passa au STAR, de Mont­
réal. où II demeura deux ans et, 
finalement, à la “TRIBCNE’’ 
de Sherbrooke. C’esf dire que le 
gérant de publicité de la “TRI­
BUNE” possède une vaste expé­
rience de l'annonce.

M. Alfred DesROCHERS
DKPT. DES ANNONCES

M. Alfrfrt DrxRnehvr, est le 
ftlr rte feu M. Honortu, DesRo* 
chers, «utrefnls rte St-Eüe d'Or- 
ford. Il a étudié au Collège 
Séraphique des Trois-Rivière».

En juillet lüLI, il rntra à la 
rédaction rte la TRIBl'NE", où 
i| fut «urees'ivement reporter, 
traducteur rte dépêches et rértae- 
teur de la page sportive. En sep­
tembre 19Î7. il eut l idée de fon­
der un hebdomadaire A Coatl- 
rook, et, de fait, re Journal pa­
rut Pèn de temps après, décoré 
du Joli nom de I ETOILE DE 
L'EST. Cet hebdomadaire est 
aujourd'hui bien vivant, et c’est 
une des joies de M. De. Rochers 
de penser qu’il aida à laijeer le 
dernier-né des hebdomadaires de 
nos canton».

Le 7 avril 19îft, M DesRoehers 
revint A la "TRIBl NE" mais 
rette fols au déparlement de» 
annonces, où il ne semble p»s 
trop regretter ses anciens com­
pagnons de la rédaction.

M. DesRoehers a collaboré A 
plusieurs revues et Journaux ca­
nadiens et américains. fl e»t 
aussi l'auteur d'un volume de 
vers intitulé: "L'Offrande aux 
Vierges folles”.

M
M.
VI
M.

1^C0URT • m;SYLVA LAMONTAGNE
^csr/e/- Apprenti

NOS CAMELOTS
Non* aurions mauvaise grâce de 

ne pas mentionner ief, comme 
faisant un peu partie du person­
nel de la TRIBUNE, nos petits 
distributeurs de journaux. Ceux- 
ci sont au nombre d une vingtaine 
et voici leurs noms 
M. Henri Bouchard.

Gaston Lussier,
I.orenxo Dion,
Félix Lahaie.
Maurice Blanchard.

M. Hervé Pérusse,
M. Gérard Roy.
M. Hervé Iloude.
M. .Iran-Louis Blai*5,
M Alon/o Parent,
M. Antonio Doyon.
M Melchior Ivcclair.
M Raymond Gauvin,
M. Robert Daignault.
M. Alphonse Paradis,

Léonce Côté,
Roland Beaulieu,
Roger Caya,
Polrdor La bonté.
Camille Gauthier,
Jean Ranrnurt.

Mlle Olive LYNCH
DE PT DES ANNONCES

Mlle Olive Lynch est la fille 
de M. Thomas A. Lynch, de 
South Durham, et e»t née à L’A­
venir. Elle a étudié chex le» 
Religieuses de la Congrégation 
Notre-Dame à Windsor Mills.

Mlle Lynch fait partie du 
personne! du département de» 
annonces la “TRIBUNE” de­
puis Ig» mois de mal et elle
e-t la comptable du département, 
ainsi que secrétaire de l’adminis­
tration.

Mlle Anna TOI SIGNANT
DKPT DES ANNONCES

Mlle Anna Touslgnanf est là1 
fille de feu M J. E. Tnusignant 
et est née à Sherbrooke. Elle a 
étudié cher les Soeur» de la 
Congrégation du Mont Notre- 
Dame. A l’emploi de la "TRI­
Bl VE" depuis trois mol». Mlle 
Tousignant y a charge des an­
nonces classifiées.

M
M
M.
V
M
M

Ateliers de la composition du journal

« mm.
iI n. jm

mmm

Le» cdoMtes de Le Tribune ouvertes a tous ses lecteurs pour 
l’expression de leurs opinions et la diffusion des nouvelles

i Toute communication d'intérêt pu­
blic et toute nouvelle sérieuse sont 
accueillies avec plaisir publiées 
dans notre journal s •us le plu. ir 
délai possible. Les sujets traités par 
nog correspondants sont laissés en­
tièrement à leur jugement et à leur 
dicrétion. 11 est évidemment essentiel 
que ces sujets «nient marqués au 
coin du bon profit et des oonvenan 
ces, ce qui est plus important que le 
style de la compositi >n. Nmi- invi­
tons la critique constructive expri 
mée avec franchise et énergie, pour­
vu qu’elle ait pour objet infinitif le 
bien public.

Quant aux nouvelles non- nous fai­
sons un plaisir de publier toutes cel

les que nous recevons, et si l’un de 
nous fait simplement parvenir 1rs 
faits essentiels d’un évéru rnert quel 
conque, nous nous efforçons d’en fai­
re un récit aussi complet que possible 
en nous basant sur les faits portés 
à notre connaissance.

Toutes les communications qu'on 
nous envoie doivent porter la signa­
ture de leurs auteurs. Il n’y a pas 

| d’exception a cotte règle. Nous con­
sidérons les lettres anonymes com­
me pires qu'inutiles et elles pren­
nent invariablement le chemin du 
panier aux rebuts.

Nous profiterons de l’occasion 
pour donner à nos correspondants 
ipielques conseils touchant la pré­

paration de leur copie. En premier 
lieu il est préférable de n'écrire que 
sur un côté du papier, car dans le 
cas ou ïa communication couvre plu­
sieurs pagres, le travail de composi 
tion peut alors être divisé entre deux 
opérateurs de linotype. Les noms, 
les adresses et les dates sont d© plur 
grande importance. Nou* recevons 
souvent de» communications très in­
téressantes que nous ne p -uvons pu­
blier, parce que des noms de baptê­
me ou des adresse ont été omis. Un 
instant de ré-flexion suffira à faire 
comprendre qu’il y a généralement 
un très ffrand nombre de personnes 
du même nom dans un district et 
que l’omission des noms de baptê­
me ou de* adresses pourrait don 
ner Heu à des malentendus infini­
ment regret tables.

Faites-nous parvenir vos commu­
nications aussi à bonne heure que 
possible, afin que notre personnel 
ait le temps d’y accorder l’attention 
nécessaire.

Mlle Claire BEDARD
COMPTABLE

Mlle f laire Béd&rd est la fUIe 
de feu M. Léon Bédard et eat 
née à Sherbrooke, où elle a fait 
se» étude» à ! Académie SoJnte- 
Marle, de Sherbrooke-Est.

A U TRIBUNE, elle remplit le» 
fonction.» importantes de comp­
table. depuis deux ans et demi.

Mlle Antoinette BF.DAWD
TELEPHONISTE

Mlir Antoinettf Bédard «rt la 
soeur de Mlle C laire Bédard et eet 
née à Sherbrooke Elle a fait ma 

étude* à l’Académie Sainte-Magie 
de Sherbrooke Est.

A la TRIBUNE, c’est elle qui a 
charge de l'échange téléphonique, 
et elle s’acquitte d autant mieux 
de ia besogne qu’elle avait aewui* 
auparavant une longne expérl<*n- 
ce au bureau local de la Tie d# 
Téléphone Bell.

1 est ici que sc fait la composition du .journal. Six gros linotype* y reproduisent le* article* qui sont ensuite inséré* sur le* forme* qu'on voit 
alignée* au milieu la pièce. Chaque forme represent une page. I^e* forme* passent ensuite «ou* le rouleau que l’on volt à droite, produi­
sant une matrice qui est envoyée à la cllcherle avant d’être mise sou» la presse, dernière opération avant la publication du journal. — Au 
fond do cet atelier, on soit 1rs typographe* a l'oeuvre sur la machine a composer le* titre* et le* annonce» iLudlow) et le “trim-O-saw”.

M. Conrad LEBLANC
LINOTYPISTE

M. Conrad Leblanc e t le fq* 
de M Joseph Leblanc, d- sher­
brooke. et r't ne a Saint- Adol­
phe de Dudswell. CV*. un lino­
typiste de huit an* d’expérience 
qui a fait, lui aussi, on appren­
tissage a la "TRIBUNE”.

die cher les Frère» du Sacre- 
Coeur 11 est à l'emploi de la 
“TRIBUNE" depuis trois an*, 
comme apnrenti. Travaux gé­
néraux à 1 atelier et mise en pa­
ge.

M. Kent* LAMONTAGNE
APPRENTI

et e*t né à Warwick,
Il a étudié cher, les Frère* du 

Sacré-Coeur de Sherbrooke, et 
est apprrnt:-t'P0Krî|Phc à la 
“TRIBUNE" depuis six mol*.

M. J. K. KANCOI KT
l'KKssif K

M. ! éHcien K1SETTE
LINOTYPISTE

M Feneicn 1 Lctte est le fils 
dr M Henri lisette. dr sher­
brooke. Il est ! un de ceux qui 
ont appris le metier de linotypis­
te a la “TRIBl NE", et a cinq 
an* d>xpe*ifnr<» *îir I* machin"
à composer < omme tone no* 
linotypiste*. M Fhettr ne regret­
te rten de se* années dappren- 
thmage.

M. René Lamontagne est 
Ills de M. Edmond I.amontagne. 
de Sherbrooke et ont né en cette 
si!!** Il a étudié cher le* Frè 
re* du Sacré-Coeur à Sherbrooke 
A la “ TRIBl NE" depuis trois 

Lamontagn*' es* apnrer- 
ti. dan* le departement de* im- 
prcNslon*.

le

M. Gfrard PRINCE

APPRENTI

M lÿrard Prince ev( I. fil» de 
3t Joseph Prince, de Sherhrnôk'e.

M. Ephrem BRETON

PRESSIl R

M. Ephrem Breton e>( le fils dr 
W Vital Brrton. dr shrrbrookr. 
Il r,l nr rn <r;1r ulir rt » rtu- 
dir cher Ir, Erèrr. du Sacré* 
foeui II * trrirr an- dr -rrvlree 
» I» ■ TRIP! NI . on il a fait -on 
apprenti—aec. M Breton a tra­
vaille dorant quoique» année» A 
la rompo Ition dan- Ir départr- 

travaux dr ville. De- 
nombre rt annrr«. reprn- 
I) est prrMter sur la près- 

journal.

M. J.-E. Ranrnurt est le fil» 
do M. .Iran Kanrourt. dr Beau- 
rrvillr, et est né à cet endroit. 
Il a. lui aussi, étudie chei les 
f rères Marislrs. dr Beaurevillr.

Il r»t au service do la "TRI* 
BliNE". comme preasier, sur la 
pres-e A journal. depuis une 
dnn/aine d’années.

ment 
pui. 
rtant. 
se à

11 y a d-e livre» dont il fau* 
seulement (r nier, d'autre» qu'il 

Kï it dévorer, d'autre* erfm. mo - 
pet • r, nibre. qu i faut pour 

RVnei d.re mâcher «t di«s i er.
BACON

N ou •• e
tu»n.von‘.inu>'..o. et suivant que nette

‘ôKjfcpeons en bien nu en mal. nou» | 
»>mmre heureux nu ma'heureu* | 

SPINCfZA

Atelier de la presse à journal

gg

C’cot ici que *r fait la dermerr opération avant I» publication du journal. Le* matrice* sont d'abord apportée* a la elieherie qu on voit à gauche »u 
fond, f haqur matrlee forme ensuite un rouleau qui est appliqua a la pre*se laqaellr> est mi»e en operation de* que toute* le* pages du 
journal ont pa**e par la elieherie. Le .tournai sort ensuite de la presse dans l’état que no* lecteur» le reçoivent. La production de la presse 
e*t de .10.000 copie* a l’heure. La pr»*se e*t une Duplex rotative huit ''vlindre* et peut imprimer un journal de seirr pige* à la foi*. Elle porte 
environ deux tonnes de papier et absorbe en moyenne I.VK) à 2.000 livre* par numéro ordinaire. La pres*e e*t aetionnee par an moteur 
de 25 force*. — M. Ephrem Breton e*t pre**ier, avec l’aide de M J.-E Ranrourt.
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NOTULES HISTORIQUES
A. Cheviller, T Bé'.anicer, F For 
tin et le «ecrétaire. On approuve
le tranrfert à M(fr Tanfcuay de Fi.- 
000 de debenture* comme garantie» 
collatérales pour argent» avancés.

i Suite de la page 3)
Arthur Chevalier, que M. Florian 
Fortin «oit autorise a faire prepa,
*or un plan de convention et de le 
•igner pour et au nom de la com­
pagnie entre la Cie de Publication - - -
la "TRIBI NE” Ltée et MM. Fud- 4 août 1917. - As mb’,-a de d. 
ger Forest et Wilfrid Grégoire, aux recteurs. Pré enta: Mgr K. I. Tan- 
iim de modifier le bail qu’a la dite guay, MM. C K. Thérrien, A. Che 
compagnie dan» le local actuelle vulier, T. P-langer. F. Fortin et !i 
ment occupé par ses ateliers et d» secrétaire. Le rapport financier pour 
permettre aux dits MM Foreat et l'année 1916 17 est adopté.
Grégoire de construire au-dessu.s ries 
ateliers des étages superposés, s • on 
leur désir.

4 août 1917. — Assemblé, des 
actionnaires. Présent-: Mgr Tan­
guay, MM. C. E. Therrien, E. W To­

it janvier 1916. — Assemblée de- on, J Nicol, A. Chevalier, B ( . 
directeurs. Présents: Mgr Tanguay, Howard, F. McCrea, T Bélanger, G
ICM. A. Chevalier, J. Xiccl, F. 1 
tir, et C. A .Robidoux. secretaire. Le 
gérant, M. Fortin, est autoris, u 
acheter une machine linotype N'o 8 
de la Canadian Linotype t',, au prix 
de *3 ,000. comptant Autorisation
d’un emprunt de $2,000.• • *

Î2 mars 1916. 
directeurs. Présents: Mgr E. C. Tan­
guay, MM. C E. Therrien. A Che­
valier, F. Fortin et t A. Robidoux. 
On admet le principe d'un prochain 
grand concours de circulation. M 
Fortin est autorisé à acheter u:-c 
nouvelle machine, genre monotype.

Barthe, O. Fourrier, F. Fortin et 
par procuration: n:on. S. Fisher, 
F. Savoie et Mme J- A. Gauthier, 
la' rapport financier de l'année est 
présenté aux artiornaires et adepté. 
V. Florian Fortin fait suivre ce rap­
port de plusieurs explications rela­
tives à la circulation du journal, aux 

A''emb!ée des principales dépenses encourue- dans 
1 cours de l’année, a l'augmentation : 
du prix des anrcnces, etc. M. E. W. j 
Tobin propose, appuyé par M. T. 
Bélanger, qu'une nouvelle émission 
d, débenture.s nu montant de $25,000 
soit faite avec garantie sur les pro­
priétés de !a compagnie. Adopté. M. 
F. N. Met >ea est nommé directeur, 
en remplacement de M. E. Codère. 
C'est le seul changement dans le bu-,

22 septembre 1916. — Assemblé, 
do» directeurs. Présents: Mgr Tan 
guay, MM. 0 K. Therrien, J N' col, riau de direction. 
A. Chevalier, F. Fortin et C A. Ko- 
bicloux Discussion sur divers ujet - 
intéressant la compagnie. M. Fortin 
est autorisé a approcher la CIc Mil­
ler et Richard pour l'ache.: d'une 
grande presse rotative "Duplex .

18 novembre 1916. — Assemblée 
des actionnaires. Presents: Mgr F.. 
C. Tanguay, MM. C. E. Therrien, .1 
Nicol, T. Bélanger, A. Chevalier. P. 
(Bmvin. C. E. Bachand F For­
tin; B C. Howard et C. A Ro­
bidoux. et par procurations: MM 
F. Savoie, Docteur P. Pelletier et 
Mme J. A. Gauthier. M. Fortin fait 
un résumé succict du rapport finan­
cier pour l’année 1915-16. Ce rapport 
indique une augmentation consido 
rable dans les surplus provenant de- 
travaux d’impressions. !e< travaux 
de'vill*. le concours de circulât ,n. 
les annonces, etc. Le rapport est a 
dopté à l’unanimité et a la grand, 
satisfaction do toutes les personnes 
présentes.

Tous les directeurs de Tanné 
précédente sont réélus, «auf 51 .1
Laeombe qui est remplacé par M
T. Bélang-r.

• • •

18 novembre 1916. A 'in’d, 
des directeurs. Présents: Mg Tan 
guay, MM, C. K Therrien, J. Ni -ni, 
A, Chevalier, F. Fortin, T. Bélar- 
gpr- et le secrétaire. Mgr Tanguay 
est réélu président du bureau de 
direction; M. Therrien. réélu v co­
président et M C. A Robidoux réélu 
secrétaire. On approuve la sugg, - 
tion faite par M. Fortin au sujet d, 
la location de la cave du ‘'Casino’', 
o<i Ton In-tal’era plusieurc machine: 
e* dont on se servira en partie com­
me entrepôt pour le papier à j ur 
nal.

• • •
,16 décembre 1916. - o-mbl -c

des directeur- Présent-: Mgr Tan 
guay, MM. C. K Therrien, A. Chc 
relier, J. Nicol, T Bélanger, F F - 
tip- et le secrétaire. Dorénavant 
MM. Florian Fortin et C. A. R b 
o’onx sont autorisés a signer b-- 
chéquex et autre- effets négociable 
et à faire affaire au nom de la 
'TRIBl NE” a la banque d’TI ■ 
laga. Le gérant, M. Fortin es an­
al autorise à signer au nom de la
•TRIBUNE” MM. 1
rest et Grégoire pou - la o on ,! 
la cave de l'édifice Casino

4 août 1917. — Assemblée dos di­
recteurs. Présents : Mgr Tanguay, 
MM E -C. Therrien. J. Nicol. A Che­
valier. E W .Tobin. F N. McCrea. 
T Bélanger, F Fortin et le secrétaire 
Election des officiers comme suit 
Mgr E. C. Tanguay, réélu préslderi: ; 
MM. C.-E. Therrien. J Nicol. A Che- 
dent: M. C-A Robidoux. réélu se­
crétaire Création d’un bureau de
contrôle composé rie Mgr Tanguay et 
de MM C.-E Therrien, E -W. To­
bin. J Nicol et A Chevalier, avec 
charge de régler les affaires finan­
cières et en général de prendre la 
question des Intérêts Ce la compa­
gnie. . . .

9 octobre 1917. — Assemblé des di­
recteurs. Présenta MM C (X Thér­
rien. A Chevalier, T. Bélanger. F.
Fortin et le secrétaire. On autorise 
le transport de $5 000 de debentures 
au nom de Mer Tanguay, comme ga­
ranties collatérales Aune somme 
d’argent prêtée par celui-ci à la dite 
compagnie.

• • •
13 novembre 1917. — Assemblée des 

direeteurs. Présents: Mgr Tanguay, 
MM. C E Therrien. J. Nicol. A Che­
valier, T. Bclcnger, F. Fortin et le 
secrétaire.

3# juillet 1918 — Assemblée des dl- 1 
recteurs Présents Mgr E C Tan­
guay, MM C. F Therrien. T Bélan­
ger, F Fortin. A Chevalier et J Ni­
col. Adoption du rapport financier 
pour Tannée terminée eu 30 Juin 1918. 
tel que préparé par le vérificateur M 
J. B. Lapointe, de Montréal, devient 
actionnaire.

• • •
14 septembre 1918. — A semblée des

actionnaires & Thôte! New Sherbroo­
ke. Présents: Mgr F C. Tanguay. 
MM T. Bélanger. C F Therrien A- 
Chevalier, J Nicol, O Fournier, J B? 
Lapointe, F Fortin et C. A. Robi­
doux Adoption du rapport finan­
cier de Tannée M J. B. Lapointe 
est élu directeur en remplacement de 
Thon. Sydney Fisher. Les autres di­
recteurs, tous réélus, sont MM C -F: 
Therrien, F. N McCrea E. W. Tobin, 
Mgr F C Tanguay. J Nleol. F. For­
tin, T Belanger et A Chevalier. Tous 
les transports des parts du cnpltal- 
action de la Cie effectués au cours 
de l’année écoulée sont confirmés.

• • •

14 septembre 1918. Deuxième as­
semblée des directeur- Préssnts Mgr 
Tanguay. MM J B. Lapointe F, For­
tin. A Chevalier, C F Therrien 
Nicol, T. Bélanger Mgr F C. Tan- 
gr.uy est réélu président pour Tannée 
courante. M. T. Bélanger est élu 
vice-président et M C. A Robidoux 
réélu secrétaire. Formation d’un bu­
reau exécutif formé de Mgr Tanguay, 
MM J B. Lapointe. J. Nleoi, F For­
tin et C. F Therrien. chargé de ré­
gler les affaires Ilnanclères de la 
comnaynle. M J. B Lapointe est 
nommé contrôleur.

• • •

ÎI déeetrbrv 1918. — Assemblée do- 
directeurs. Présents: Mgr K C Tan- 
gauy, MM J. Nicol. A. Chevalier, T. 
Belanger. F. Fortin. Is"- ininutes des 
deux assemblées p •••.-•de.ites ur eR 
doptée- M. Fortin, gérant, fait part 
aux directeurs d’un voyage qu i! a 
fait en Ontario et au cours duquel 
Il a obtenu ou renouvelé plusieurs im­
portants contrats d’annonce. Renou­
vellement du bail de location pa--é 
entre la compagnie et MM J W 
Orégoire et L. Forest pour le local 
dans l’édifice Casino.• • •

1er février 1519. — Assemblée des 
directeurs. Présents Mgr E C Tan­
guay, MM J B Lapointe. C. K. Thér­
rien. A Chevalier. T. Bélanger, et
F Fortin Etude de plusieurs quê ­
tions concernant Tétat financier de 
la compagnie.

• • •
8 février 1919. Pr rnis Mgr F 

C Tanguay. MM C. F Therrien, J B 
Lapointe, A Chevalier. T Bélanger

tin administrateur-gérant, donne a 
démission devant prendre effet le 
15 mai 1930 date cù il sera remplacé 
cctnm* directeur-gérant par M. C - 
A. Robidoux.

• • •

13 mal 1920. - Assemblée des di­
recteurs Présents : Mgr Tanguay. 
MM J B I apomt" C F Therrien, J. 
Nleol. A Chevalier. T. Bélanger et 
F Fortin La démission de M Flo­
rian Fortin, comme directeur-gérant, 
est acceptée.

• • •

15 mai 1929. — M Florian Fortin 
s’en va à Québec prendre charge du 
Journal •YEvénement". et M C -A 
Robidoux. jusque la rédacteur en 
chef à la •TKIBI XE. devient direc­
teur-gérant de ce Journal.

• • •

30 août 1920. — Assemblée des di­
recteurs Présents . Mgr Tanguay 
MM J. B. Lapointe C. E Therrien 
J. Nicol. A Chevalier. T. Bélanger 
et C -A. Robidoux. Etude du rapport 
financier. Le même Jour, deuxième 
réunion des directeurs M C.-A Ro­
bidoux est réengagé pour une période 
de douse mois, comme directeur- 
gérant.

• • •
9 octobre 1920. — Assemblée des

ctlonraires Pré »nts Mgr Tanguay. 
MM J. B. Lapointe, C. E. Therrien. 
A Chevalier. C E Bachand. T. Bé­
langer, O. Bégin et C-A Robidoux 
!/■ rapport financier du 30 Juin 1919 
au 30 Juin 1920 est adopté. Tous les 
directeurs de la compagnie sauf M 
Fortin, parti, sont réélus pour Tannée 
rourante M Fortin est remplacé par 
M C -A Robidoux dans le bureau de 
direction. M G. Bégin est nommé 
auditeur d» la compagnie.

• • •

9 octobre 1920. — Assemblée des
directeurs. Présents: Mgr E C. Tan­
guay. MM. J B Lapointe, C. E. Thér­
rien A Chevalier. T Bélanger et C.-A. 
Robidoux. Tous les officiels du bu­
reau de direction sont réélus comme 

président Mgr E C. Tanguay, 
vice-président, M A Chevalier; se­
crétaire. M. C.-A Robidoux. Le bu­
reau exécuti! est éga'ement réélu et 
. c comprsc de Mgr E. C. Tanguay, J 
B Lapointe. J. Nicol, C. E. Therrien 
et T. Bélanger.

• • •
21 avril 1921. — M. L -P. Robidoux 

devient rédacteur en chef, remplaçant 
M. J -M. Estival qui s'en va a "l'Evé­
nement”.

• • •
3 novembre 1921. — Assemblée des

directeur Présents• Mgr E. C. Tan- 
:. i.r.y, MM J B Lapointe. A. Che­
valier, C. E. Therrien et C.-A. Robi- 
deux. Discussion des affaires finan­
cières de la compagnie Le montant 
drs assurances sur le matériel et Tn- 
veir de la compagnie est porté de 
$42.000 à $52,000. Adoption du rap­
port financier pour Tannée se termi­
nant le 30 Juin 1921.

et le matériel du Journal, mats à la 
fin on décide que la TRIBl NE” ac­
cepte l'offre de MM Orégoire et Fo­
rest pour une extension de bail de 
deux ans.

• • •
18 novembre 1922. — A-sembiée des

directeurs, Présent» : Mgr E C. 
Tanguay. Thon. Jacob Nleol MM 
J. B Lapointe et C -A Robidoux 
Etude du rapport financier de la
compagnie. • • •

18 novembre 1922. — Assemblée des 
actionnaires. Présents : Mgr E C 
Tanguay. Thon Jacob Nicol, MM J 
B Lapointe, C. F Bachand et C -A 
Robidoux. Adoption du rapport fi­

nancier. sauf quelque» restriction, 
faites $ l'assemblée précédente du 
bureau de direction Le Dr Ludger 
Forest devient directeur de la com­
pagnie en remplacement de M. T 
Bélanger Le bureau de direction est 
désormais formé de Mgr Tanguay, 
Thon Jacob Nicol. MM J B Lapoin­
te. F. N McCrea. E W. Tobin. C E 
Therrien, A. Chevalier. L. Forest et 
C-A Robidoux. M. Gédéon Bégin 
est nommé auditeur de la compagnie, 
moyennant un salaire annuel.

• • •

18 novembre 1922. — Repris" de 
l’assemblée du bureau de direction 
Mgr Tanguay est réélu président, M 
C E. Therrien, vice-président, M

C.-A. Robidoux secrétaire Le bureau 
exécuti! cotti '. nd Mgr E C Tan­
guay, MM. J. B Lapointe, ». Nicol, 
C. E. Therrien et A Chevalier.

• • •

15 septembre 1923. — Assemblée des 
directeurs, présents M . C E Ther­
rien. Thon. J. Nicol. MM J B. La- 
pointe, L Forest et C-A Robidoux. 
Achat d une horloge destinée à enre­
gistrer le temps des employés de la 
•TRIBINE". • • •

I novembre 1923. — Assemblée
des d r cteur- Présents: Mgr E. C.
Tanguay, l'hun. J. Nicol, MM. J. B. 
Lapointe, C. E. Therrien et C. A. 
Robidoux. Etude du rapport finan-

14 juillet 1925. A ”emb!< ,* < 
directeurs. Présents: Mg: r

1 ni ay MM E "
McCrea, A. Cheval; r. L Kircs:. 
F. Therrien et C. A. R, bid ux. 1 
ture de la lettre de dtmi'-hn en j 
rant de la ‘TRIBl NK”. M. C 
Robidoux, qui demande in?tamme 
aux directeurs présent^ de ’e libf 
au plus tôt de cette ch: rcé, vu 
depart prochain pour les Kt it- I’n 
La démission de M. !<• hiF x . «t 
ceptée. Renouvellement du Tr. 
trois ans entre la compagnie c 
Dr Ludger Forest, propriétair 

iA suivre en page 6)
de

As emblée des 
Mgr Tanguay.

10 février 1917. 
directeurs. Preser':

A semblée de = 
MM. J. Nicol,

29 décembre 1917.
directeurs Présent:
MM. J. Nicol. A. Chevalier, T Bélan­
ger. F. Fortin et le secrétaire Une 
résolution il l'effet que des débentu- 
res au montant de $8 000 (émission 
autorisée à Tassemblée du 4 août 
1917i soient déposées en sûreté colla­
térale, il la Banque d'Hoehe'nca com­
me garantie aux signât atruÉg de la 
lettre de crédit de $4 000. donnée il 
la dite banque On décide que doré­
navant le pr.>. de Tabonnwnerr à la 
"TRIBINE" sera ri" $4 00 par ann<- 
pour la ville, et sera de $3 00 pour la 
campagne. • • •

23 mars 1918. Assemblée des di­
recteurs Présents Mgr E C. Tan­
guay. MM J Nicol A. Chevalier. T. 
Bélanger, r Fortin et le secrétaire 
M Fortin fait part à Tassemblée de 
plusieurs projets pour le département 
des impressions

• • •
19 avril 1918. — Assemblée des di­

recteurs Présents Mgr F if! Tan­
guay. MM J. Nicol, A. Chevalier. T. 
Belanger, C. E Therrien et F Fortin.

questions intéressant la bonne gou­ !5 novembre 1921. — Assemblée des
verne de la compagnie. actionnaires. Prési[»n:s: Il1gr E. C.

• • • ! Tanrunv. MM. J. B La oointe. A.
22 mars 1919. — Assemblée des di­ Cheva:!i C. K. Therricn e't C -A. Rü-

recteurs. Présents: Mgr Tanguay. doux Adoption du rapport financier
MM. C. E Therrien J. Nicol. A. Che­ da Tarmée. Réélccticn du même bu-
valier. T. Bélanger et F. Fortin. On reau dle direction.
discute la question de l’achat d’un * * •
terrain pour la ‘ TRÏBI NE”. ?, novembre 1921. — Deuxième as-

19 xept4*mhrc 19,9. — A» »mhlée des s?mb!é“e des direct Mgr Tan-
directeurs. Prc'cnts: Mgr Tanguay, guay € M. A Che-
mm J P Lap nte, C i Therrien, va lier. vi^e-présiden t. et M . C -A Ro-
J Nicol. T Bélanger. A. Chevalier et bidoux . secréiaire. Le bur cau exécu-
F Fortin. Discussion auteur d’un tif est également réélu :-ans chan-

Département de la reliure

«IRM*

r^PlPH

.

projet de construction pour le per­
sonnel et Toutillage du journal. Etu­
de du rapport financier. Ajourne­
ment r.u 20 septembre.• • •

'*0 Ncpfomhro 1919. Ronri'1 f1' 
rassemblée» rie direeteurs commercé'» 
1« veille. Présent'. Mpr Tangua; 
MM J. B Lapoin* C F Thorrien 
Etudes de questions générales

10 nvril 1920. — A ^ mbléc de:, di­
recteurs. Pn eiV' : Mrçr F. C Tan­
guay. MM. J. B. lapointe, C. E, 
Therrien J- Nicol A. Chevalier, T. 
Bélanger. F. Fortin Etude du 
rapport financier. M. Florian For-

M C.-A. Robidoux est réen-1 
pour un an comme directcur-gé-

M. Alphonse Hoard, surintendant rte la ••Tribune”, est photographié ici dans l’un deo importants départements dont il a la direction: relui de 
la reliure. C”est là que sont assemblés, reliés et expédiés les livres, brochures, pamphlets, etc., qui sortent des ateliers de la "Tribune Mlles 
Ceorgianna Bisson et Yvonne Beaulne. attachées à ce département, sont au travail.

11 avril 192?.
erreurs. Préseï 
;uay, MM Chcvi 
jointe. DiscusM 
aires de la eom

2S août 1922.
recteurs. Prés; 
l’hcn. Jacob Ni 
pointe, C. E T 
VH lie.- et C.-A.
nouveau qu

Assemblée des di- 
Mgr 1 O 

-, Therrien. et La- 
générales des af- 

ipagnie.

Assemblée des di- 
ents : Mgr Tanguay, 
irol. MM J- B. La- 
herrien. Arthur Cho- 
Robidoux II est de 
>n de la construction 
ur loger le personnel
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Les correspondants de La Tribune en convention à«Sfrerbrooke
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Besoin de Bons Plans
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Les plans de transformation 
du nouvel Immeuble de la 
“Tribune’ ont été prépa­

rés et leur exécution 
surveillée par

J. W. GRÉGOIRE
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Otte vlrncttc fut prise iorv d, la convention des correspondant cl
m'.er rang, on rcm.irque Son Ilonn. ui le m^irc TetrcauU. M. ( *» H
(oatifool . *1. l’abbé Philipp d Brom;>; »nvi|! dru «1. i.-. ror
Tout le personnel d»» fa “Tribune” s’ét.üt joint a nos enrr ^<>nd?nls .» ' cite •>.
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LA TRIBUNE, Sherbrookt, SAMEDI, 20 OCTOBRE 1P2>

r Représentants de La Tribune aux Etats-Unis
\r*de* et S»n Francikco. Ha- corsé 

i 'inert vous pouvez être «Or, M. For-
tir. que l’histoire de Sherbro' ke et 
de la ‘'Tribune'’ est portée à la 
onnaissance de toutes les institu­

tions commerciales -.mporta.-.tes du 
. ays par une organisation dont le 
i r-rsornel de vertes, dans mon opi- 
lon, est le plus effectif qui existe 

a ;x Etats-Unis dans notre ligne d'af 
faires.

Je souhaite de tout coeur que 
vos succès se continuent, et veuillez 

roire que vous pouvez rompt' r en 
• ut temps sur moi «t sur tous les
Membres d« (notre org*r.i»a|:on.

1 ur rendre service à la "Tribun»'’ 
m ft vos amis, de quelque manière 

que nous puissions être en position
de le faire.

Avec salutations personnelles cor­
diales, je suis,

Très sincèremer, à vous 
E. M. Burke.

—La gloire est comme ur. rond 
sur l’eau, oui va toujour* grandir­
ent jusqu'à ce qu'il «e disperse en 
rien du tout.

SHAKESPEARE

LE "LUDIÛW
TYPOGRAPH"

Une invention comparativement 
récente, et d’une grande uti­
lité dans la préparation d’un 
journal.

Pc nouvelles inventions surgissent
régulièrement dans tous les genres 
d’tndnatries, et l’art de l’imprimerie 
n’est pas le plu* lent ft prendre 
avantage de tout ce qui peut élimi­
ner les [icrtc- et améliorer son ou- 
tilfage Le "Ludlow Typograph” est 
l’ure des machines les plus nouvelles 
de ce genre installées aux ateliers 
de "La Tribune’, et elle sert ft la 
preparation des en-têtes de nouvel- 

jles, et de- annonces dn's lesquelles 
: on utilise des caractère.; d'imprime- 
; rie de fort volume.

Comme résultat d» son travail 1» 
“Typograph” diffère peu du linoty-

- de caractères »ont 
formées de la même manière dans
les deux c..« I! y a toutefois entre 
le, deux machines une grande dif- 
f< rence, c’est que les matrices pouf 
1» ‘’typograph7’ sont ajustées ft la 
main, au l -u de l'être à l'aide d’un 
c'avier. camme dans le cas du lino­
type. I^s matrices peuvent être de 
t 'Utes les grandeurs, à partir de qua­
torze ; f:i quarante points Toutes 
Us vnr • s d. caractères d’imprime­
rie neuvmt être utilisées par cette 
mselvne, en sorte que ses possibili­
té.- ■ >nt pratiquement illimitées.

! e, matr es sont ajustées ft la 
main. >mmo non» le faisions remar 
RU' r plus haut, dans un “stick'1 ou 
compi.-teur, qui est simplement une 
pièce le fer rctangulaire construite 
de telle façon que les matrice* s,’y 
ajustir.t parfaitement. Lorsqu'on at­
teint l'extrémité du composteur on 
ajoute du blum- entre les mots de fa 
çor à ", nttfier" la ligne, comme dt- 

aphi Loraqn» 1» 
comp' ni'- prêt à être transfor­
mé e- caractère d’imprimerie, il est 
placé, le ci :é exposé des matrices en 

1 as sur une ouvdrture pratiqué»’

dans la table d» la machine, et l’o­
pérateur pousse un levier qui met
le mécanisme en mouvement. Chaque 
opération à partir de ce moment s'ex­
écute d'u-e façon automatique. Le 
plongeur du creuset projette juste­
ment assez de plomb fondu dans le 
moule pour le remplir, ainsi que les 
matrices qui en forment le sommet. 
La partie moulée est solidfiéc par un 
système de refr. disement ft l'eau et 
au bout de quelques secondes elle 
sort de l’intérieur de la machine, et 
( st déposée automatiquement dans 

[une galée.
C’est pour ainsi dire un axiome 

que l’induatrie n’emploie que les ma­
chines le, plus propres à exécuter 
d’une manière effective le travail 
voulu. Ainsi un» machine employe 
par un moulin à scie n’épargnera 
peut-être qu'un demi centin par billot 
roupé. mais si ce demi-centin repré­
sente à la fin de Tannée un montant 

mIus considerable que le prix de la 
Machine et de son operation, cette 

'machine sera utilisée dans chaque 
moulin ft scie du pays. Le ‘"typo 
graph” remplit cos conditions Pour 
des raisons que comprennent facilc-

i ment tous les imprimeurs, 1er <a 
1 ractères d’imprimerie ne peuvent -
tre fabriques qu'a l’aida d’un métal 
d'une résistance limitée, et la dure 

I du caractère est particulièrcme: t 
le urte lorsqu’il est soumis chaq-o 
'jour aux procédés du clichage. L>
I "typograph’’ élimine complctcme t 
1 l'usage des caractères d'imprimer! .
| Ses matrices sont fabriquées d'i t 
bronze pratiquement indestructib o. 
Les lignes qu'il moule «• nt jeté e J 
de nouveau dans le creuset après u 
sage, et le métal est utili é indéfini- 

| ment. Le ‘'typograph’’ élimiro aussi 
l’embarras causé aux imprimeurs 

I par le fait qu’une rertaine quantité 
de caractères demeure inutilisée su:' 

! des forme* “mortes”, car le4 matri­
ces du typograph'' peuvent être dn 
tribuées aussitôt apres leur usage.

.—Qu'un homme soit opiniâtre, 
pela itc tne fait ab olument rien; mai 
qu'il soit impert nent. cela me fait 

| beaucoup. Le premier défend tes 
opinion»; c’est eqn bien; !o «econil 
attaque lee opinions dee autres: et 

i c’est le bien de tout le monde.
MONTESQUIEU

M. E.-M. BURKE 
New York

M. Clarence RITTERS 
Chicago

”I.a Tribune”, pour des fins de publicité, est représentée aux Etats- 
Unis par les bureaux de Rurke, Kuipers a- Mahoney, Inc., de New-York, 
Chicago. Boston et Détroit.

M. Edmund Burke, qui est le président de cette maison est aussi à la 
tête d'un autre bureau. E. M. Burke A- Associates, pour la représentation 
au point de vue publicité nationale de sept des grands quotidiens de 
Hears t.

Vous publions ri-dessnus une lettre que vient de nous adresser M. 
Burke et qui est très intéressante par certains rétés, bien qu’elle soit un 
peu pesante par l’abondanre des rompifments exagéré* qu’elle adresse ft 
notre administrateur. SI l'enthou- siasmr peut faire dire bien des choses 

^ïtrées ft un homme d'affaires "Van kee". une vieille amitié d'une dhaine 
^»*nBée- peut lui faire littéralement dépasser tontes les bornes — qu'on 
W» juge.

■

New York, October 12th 1928. 
Mr Florian Fortin,

La Tribune, t
Sherbrooke, Quebec.

Hear Mr Fortin:
Plea;» accept the most sincere, 

hearty congratulations ami good 
wishes, both for myself «and our or­
ganization on the wonderful suc- 
tcs. you have mode of the Sher­
brooke “La Tribune" in so short a 

-space of time.
You arc also to be congratulated 

in bringing this property to a point 
«here you can occupy, as you do 
a magnificent nev building with the 
most modern newspaper equipment.

While 1 have had every reas -n to 
look forward to your remarkable 
tt.ceess m Sherbrooke. I mu-t con- 
fr-s that you reached the goal much 
onicker than 1 had thought possi­
ble.

I wish mo«t sincerely that Î ran 
Vx with you and your many friends 
at the opening of your new building 
and it will he a real pleasure to tell 
you personally and also tell your 
many friends in Sherbrooke how 
thoroughly I have enjoyed your per­
sonal friendship for the past seve- 
xai years, and how much I have 
admired your great ability, enterpri 
*»ar.d integrity through!ut t ur long 
ersonal and nusiireaa relationship.
The Sherbrooke community is to 

he congratulated on the fact you 
were villing to leave the larger com­
munity. with great opportunities, 
and cast your lot among them and 
produce for them such a fine paper 
as you are producing. However. 1 ran 
fully appreciate that you were at­
tracted to <o delightful a communi­
ty as Sherbrooke, surrounded ns it 
is by the richest and most prospe­
rous section of Queh»,- l*rovince. 
There are many things that compen 
sate us p.t times in a smaller com­
munity that arc not available in the 
larger metropolitan c tifs. and 1 can 
well imagine how happy y u are to 
he In Sherbrooke ard to have so 
quickly and so successfully accom­
plished what y i .< * out to do.

I want you to know, Mr Fortin, 
that it is a pleasure for not only 
enyself personally, but for entire or­
ganisation, to be connected with your 
publication in a business way as your 
American representatives. \\> have 
tho representation of a number of 
very fine newspaper properties, such 
Jis the

Boston Amor' -n and tdvertiser.
Syracuse N V. .louvna -American.
Rochcsttr, N. Y. Journal American

New-York 1Î oct, 1928 
M. Florian Fortin,

La Tribune.
Sherbrooke, Québec.

Cher M. Fortin,
Veuillez accepter mes plus sincères 

i et plus cordiales félicitations et mes 
bons souhaits, ainsi que ceux de no­
tre organisation, à l'occasion du suc­
cès merveilleux que vous avez fait 
de "La Tribune ", de Sherbrooke, dans 
un si court espace de temps

Vous méritez aussi des félicitations 
pour avoir développé cette entreprise 
au point que voua êtes en position 
d'occuper, comme vous le faites, un 
nouveau local magnifique, équipé de 
la façon la plus moderne en vue de 
la publication d un journal.

Bien que J'eusse toutes les raisons 
d'anticiper votre remarquable succès

Detroit, Mich., Times 
Atlanta Cia. Georgian Imeriean. 
Washington D. C. Herald. 
Baltimore. Md. Am-rlean.
Then too, we represent in the Sta- 

t» of Texas;
Dal'as Dispatch.
Austin Amer can-Etatesman.
Waco News Tribune 
Port Arthur Neva 
Orange Leader 

.In Illinois:
Rovkford Republic 

In Indiana:
Gary Post Trihur.a 
Hammond Times 
Lebanon Reporter.

In Pcnr-'dlvania:
Greesburg Tribune Review 

! In Iowa:
Atlantic News Telegraph 

| In Halifax N. S. — Herald Mail 
and we operate with main offices 

I in New York and Chicago and strong 
branch offices in Boston, Detroit. A 

I tlarta, Los Angeles and San Francis­
co. So you always know, Mr. Fortin, 

j that the story of Sherbrooke and 
“La Tribune” is being told to cverv 
worthwhile business institution in 
the States by a corps of what in my 
judgment is the most efficient sales 
staff in our tine of business in the 
States.

With all my heart T wi'h vou 
continued success and please feel that 
you can always call on me or any 
member of our organisation at ail 
times to serve “La Tribune” or any 
of your friends it any way we may 
be in a position to serve.

With cordial personal regards I
am.

Most sincerely yours,
K. M. Burke.

M. P. MAHONEY ’
New Y'ork

à Sherbrooke. Je dois avouer que vous 
avez atteint votre objectif beaucoup 

! plus tôt que Je ne le croyais possi­
ble

Je souhaite très sincèrement pou­
voir être avec vous et vos nombreux 
amis à l’ouverture de votre nouvelle 
bfitisse, et ce sera un réel plaisir pour 
mois de vous dire personnellement et 
de dire aussDà vos nombreux amis ft 
Sherbrooke, Jusqu à quel point J'ai 
apprécié votre amitié personnelle dc- 

' puis plusieurs années, et combien J'ai 
admiré votre grande habileté, votre 
esprit d'entreprise et votre intégrité 

1 au cours de notre longue association , 
personnelle et commerciale.

La population de Sherbrooke e«t 
ft féliciter du fait que vous êtes dis­
posé à prendre vos chances au milieu 
d'cllv, de préférence à un© ville plus 

| considérable, où le champ est plus 
vaste, et à publier pour son béno 

j fice un splendide journal comme le 
vôtre. Cependant j© puis comprer- 

; dre pleinement que vous ayez été at­
tiré vers un centre de population 
aussi charmant que celui de Shcr 
brooke, entouré par la région la plus 
riche et la plus prospère de la pro­
vince de Québec. Il y a parfois dans , 
les petits centres de population beau 
coup d’avantages dont on ne saura, 
jouir dans les grandes métropoles, et 

j qui sont une sorte de compensation.
; pour nous, et je puis très bien imng 
' ner combien vous êtes heureux dt 
i v ivre à Sherbrooke, et d'avoir atteint 
aussi rapid-ment e’ n-.ec autant de 
'-ucces l’objectif que vous aviez er.

! vue.
Je désire que vous sachiez M For­

tin, quo c’est un plaisir non seule­
ment pour moi-nième personnel! 
ment, mais pour rndre organisation 
entière, d’etre en relations «taffai 
re, ave • votre publication, en notre 
qualité de rerr- > ntar.ts aux Etats 
Unis d» votre Journal. Nous somme 
les représentants ici de plusieur 
splendides entreprises Journalt; ti­
ques, telles que le^ suivantes:
Bo s ton A , tleei
Syracuse, X. Y., Journal American 
Rochester. N. Y., Jourral-American. 
Détroit. Mich, Times.
Atlanta, (la., Georgian American. 
Washington D. ( Herald.
Baltimore, Md., American.

Nous sommes nu i les représer. 
tants. dans Tétat du Texas, des jour­
naux: - ■ '
Dallas Dispatch.
Austin \tr ".esman.
Waco News Tribune •>
Port Arthur News 

, Orange Leader.
Dans TUlinois: j

.Rockford Repub,ie
Dan* iTndiana:

.Gary Post Tribun©
Hammond Times.
Lebanon Reporter.

En Pensylvanie:
Greenshtirgh Tribune Review.

Dans ITowa:
Atlantic News Telegraph.

A Halifax, N. E.:
Herald-Mail.

Nous conduisons nos opérati t 
avec bureaux principaux à New-York 
et C'hicag . ainsi ou - de solide* fi , 
les, A Boston. Détroit, Atlanta !

r.A. Z.
PHOTOGRAPHE

SHERBROOKE

TRAVAIL

ARTISTIQUE ET CONSCIENCIEUX 

A PRIX RAISONNABLES

S/yécia H te
PHOTOGRAPHIE DE GROUPES, 

INTERIEURS, EDIFICES 
ETC., ETC.

NOUS AVONS FAIT 
l NE BONNE PARTIE DE 1 \ 

PHOTOGRAPHIE SERV\\t 
DANS l ETTE EDITION

TTallende? pr>- la pous«*e 
des Fête» pour vous faire
photographier. Vcnc de sui­
te, pendant, que vous pouvez 
prendre tout 1© temps voulu 
Personne ne vous prose et 
personne ne nous presse. Nous 
pouvons donner pi l entement 
une attention que le surcroît 
de travail ne nous permettra 
pas d’offrir dans quelques se­
maines dlcL

9 Rue Wellington Nord
Tour Appointements

Téi. m: m.

Pour Travaux Electriques Bien Faits

Tous les Travaux
id Insta l la tion

ELECTRIQUE I

L'installation
Electrique

dans
Plusieurs des 
Principaux 

Edifices 
de

Sherbrooke 
et des 

.Cantons de 
l'Est

a été faite 
par nous.

dans le

NOUVEL EDIFICE
de

La Tribune
ont été faits 

par nous.

SPÉCIALITÉS

ASSORTIMENT 
COMPLET 

D’ACCESSOIRES 
ÉLECTRIQUES 

DE TOUS GENRES

Eclairage et Chauffage 
Electriques

Moteurs
Téléphones Automatiques 

Cloches «TAppel 
Indicateurs 

Etc - Etc*

J. A. CHOQUETTE
& COMPAGNIE

ENTREPRENEURS ÉLECTRICIENS 

37 Wellington Sud - Tel. 2689 
SHERBROOKE J

^95705
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LA MAISON DES BONNES

IMPRESSIONS
Vous avez à La Tribune l’outillage le plus complet et le plus perfectionné. 
Son atelier d’impression est tout à fait moderne et l’un des plus considé­
rables de la Province y compris Montréal et Québec. Rien n’y manque 
en matériel, en outillage, en ouvriers. Chaque département est sous la 
charge d’un homme compétent.

>

il

b.

ATAIOCÜES;

IL S’Y FAIT TOUT EN FAIT 
D’IMPRESSIONS

Livres ou brochures, ouvrages périodiques, journaux ou revues, catalogues, 
pamphlets, factums, en-têtes de lettres, factures ou enveloppes, tout cela en 
une seule teinte ou en plusieurs couleurs, notre atelier peut l’exécuter 
vite et bien.

Nous faisons aussi une spécialité de circulaires pour ventes spéciales. 
Vous nous fournissez la copie et nous faisons le reste.

Uéfficacité de notre établissement — Nos machineries 
modernes et la compétence de notre personnel,

vous assurent un service de tout premier ordre, à des prix justes et raisonna­
bles. Essayez-nous et soyez convaincus.

— Avez-vous quelque travail 
à faire faire

Demandez le département de» Impres­
sions, l’un de nos représentants ira vous voir 
sans retard. Il vous préparera des devis et 
vous fera des conditions pour toutes sortes 
de travaux. Vous pourrez les lui donner en 
bloc, il s’occupera du reste. Ainsi vous aurez 
plus de satisfaction à aussi bas prix et avec 
le moins de tracas possible.

— Pour ceux qui demeurent — 
au dehors.

Nous avons un service de commandes 
par correspondence confié à un homme com­
pétent qui vous soumettra des échantillons 
et des prix et vous serez servis consciencieu­
sement et à votre satisfaction, avec le mini­
mum de dérangement et de delai. Ecrivez 
sans retard au: Service des Impressions “La 

Tribune” Ltée., Sherbrooke.

TÉLÉPHONE 971


